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A V I S. -

Z'elques prieres qu'on aitfai

tes juſqu'à preſent de bien

écri7 les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoye pour

ce Mercure, on me laiſſe pas d'y man

quer toüjours. Cela eſt cauſe qu'il y a

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne ſe peut ſer

vir on reitere la meſme priere de

bien écrire ces noms , en ſorte qu'on

ne s'y puiſſe tromper. on ne prend

aucun argent pour les Memoires , &

l'on employera tous les bons ouvra

ges à leur tour , pourveu qu'ils me

deſobligent perſonne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On prie ſeu

lement ceux qui les envoyent, & ſur
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tout ceux qui n'écrivent que pºur

· faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port, s'ils veulent qu'on

faſſe ce qu'ils demandent c'eſt fort

eu de choſe pour chaque particulier,

& le tout enſemble eſt beaucoup pour

un Libraire.

Le ſieur Brunet qui debite pre

entement le Mercure , a rétably les

choſes de maniere qu'il eſt toujours

imprimé au commencement de chaque

mou. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui ſefont à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer avant

que !'on commence à vendre ig le

jMercure. Comme ces paquets .ſeront

pluſieurs jºurs en chemin , Paris ne

laiſſera pas d'avoir le Mercure long

temps avant qu'il ſoit arrivé dans

-
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les Villes éloignées, mais auſſi les

Villes ne le recevront pas ſi tard

qu'elles faiſoient auparavant. ceux

qui ſe le font envoyer par leurs Amis

ſans en charger ledit Brunet , s'cx

poſent à le recevoir toûjours fort tard

par deux raiſons. Lapremiere , parce

que ces Amis n'ont pas ſoin de le

venir prendre ſi-toſt qu'il eſt impri

mé, outre qu'il leſera toujours quel

ques jours avant qu'on en faſſe le

debit , & l'autre, que ne l'envoyant

qu'aprés qu'ils l ont leu, eux &

7uelques autres à qui ils le preſſent,

ils rejettent la faute du retardement

ſur le Libraire , en diſant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet, puis qu'il ſe charge de faire

les paquets luy-meſme & de les faire

A iij
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porter à la poſte ou aux Meſſagers

ſans nul intereſt , tant pour les Par

ticuliers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adreſſe. Il fera la meſme choſe gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera , ſoit qu'il les

debite , ou qu'ils appartiennent à

d'autres Libraires , ſans en prendre

pour cela davantage que le prix fixé

par les Libraires qui les vendront.

-2uand il ſe rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à la fîn du mois,

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un meſme paquet. Tout

cela ſera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lieu deſfre

ſ9/7ft'/3f,. -
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'EsT avec beaucoup

, de raiſon que l'on

met le Roy au deſ

ſus de tous les Princes qui

ont jamais monté ſur le Trô

ne. Si tous les ſiecles ont eu

des Heros , non ſeulement ce

| | | A iiij



8 MERCURE
granMonarque a égalé les g

des actions des uns , & ſur

paſſé de beaucoup celles des .

autres; mais juſqu'à ſon regne

nous n'avons vû aucun Sou

verain dont la vie ſoit rem

plie de tant de merveilles. Je

n'entreray point dans un dé

tail qui occupe tous les jours

une infinité d'Orateurs , & de

Poëtcs, & je me contenteray

de vous parler d'une choſe

qui fait connoiſtre que Loüis

le Grand n'agit pas moins en

Pere qu'en Roy, quand il eſt

queſtion du ſoulagement de

ſcs Pcuples. On a publié cn

|



GALANT. | 9

Dauphiné , au commence

ment de ce mois,un Arreſt du

Conſeil d'Etat, qui porte , que

Sa Majeſté deſirant ſoulagerſes

Sujets qui ont eſté foulex ou rui

nez par les Ennemis, leur fera

diſtribuergratuitement & en pur .

don, des farines pour ſe nourrir,

eg du bled pour ſemer leurs ter

res ; qu'Elle les décharge de tou

tes impoſitions de Tailles pendant

dix années ; & qu'à l'égard de

ceux qui n'auront pas de quoy

faire rebâtir les maiſons de Gap,

qui ont efté brûlées , Elle leur

• fournira l'argent , en luy payant

annuellement une modique rede
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vance, qui ſera reglée par les

Commiſſaires nommez par Sa

Majefté. Ces Commiſſaires eſti- -

meront auſſi la perte de chaque

Habitant des lieux où les Ennc

mis ont fait le degaſt, g) en dreſ

ſeront leur procés verbal.

Il y a long temps que les

François tirent des Contri

butions de leurs Ennemis, &

qu'ils font des executions mi

litaires, mais elles ſont plus

ſelon les loix de la guerre que

celles que les Alliez ont faites

en Dauphiné, puis que M" de

Catinat avoit envoyé offrir

des Contributions pour les

·
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lieux qui ont eſté brûlez,

Cependant nul Souverain de

l'Europe n'a fait pour ſes Su

jets foulez ou ruinez, ce que

le Roy fait aujourd'huy pour

les Habitans du Dauphiné qui

ont ſouffert le dégaſt. J'aurois

- beaucoup de choſes à vous

dire là-dcſſus à ſa gloire , &

touchant l'avantage de ſesPeu

ples, qui ne peuvent rendre

aſſez de graces à Dieu, d'eſtre

nez ſous la domination d'un

Souverain, auſſi élevé par ſes

vertus, que par la grandeur de

· fes conqueſtes, qui ne ſont

Pas moins dûes à ſa prudence,
-
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qu'à ſon intrepide valeur.

Je vousay déja envoyé deux

Lettres ſur l'Hiſtoire de la

Baguette de Lion.Vous y avez

leu tant de choſes curieuſes, '

que vous croyez n'avoir plus

rien à ſouhaiter ſur cette ma

tiere. Cependant je vous en

envoye une nouvelle qui re

rcnd le fait entier, & dans

aquelle vous trouverez des

particularitez que vous n'a

vez point encore ſceuës. Ou

tre que l'Auteur en a eſté

luy-meſme témoin, il eſt d'un

caractere à raiſonner phyſi

quement; & c'eſt ce qu'il a

|
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fait dans cette nouvelle Let

tre. Enfin ſi l'hiſtoire de la

| Baguette vous a paru d'abord

incroyable, elle vous jettera

encore dans un plus grand

étonnement en liſant ce que

M" Panthot, Doyen des Me

dccins de Lion, en a écrit.

· E2EE2ggggggggggg5

A M" DA QU IN,

Premier Medecin du Roy.

O NS I E U R '

Vous ſereK ſans doute ſur

pris d'apprendre que dans Lion,



14 MERCURE
la Ville du monde, aprés Paris, la

plus frequentée,trois fameux Vo

leurs ayent osé prendre la reſolu

tion d'égorger un pauvreVendeur

de vin erſa Femme,dans la pen

sée qu'ils avoient de trouver chez

Cº5# gens une ſomme con

ſiderable du provenu de leur

ventes mais vous ſerez beaucoup

plus ſurpris lors que vous ſçau

rez les voyes incomprehenſibles

cg inoüies dont on s'eſt ſervi pour

découvrir les Auteurs du meur

tre. Les circonſtances en ſont ſi

particulieres, qu'elles vous feront

demeurer d'accord que les ſiecles

paſſez n'ont rien vû deſembla

i
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ble, ôr que toute la Philoſophie

n'a jamais trouvé de plus gran

des difficultez que celles que vous

allez remarquer dans cette Rela

fl0/7- - " »

Ces malheureux , reſolus d'e

· · xecuter leur deſſein , choiſirent

- le ſ. du mois de juillet dernier,

gr à dix heures du ſoir ils alle

rent dans le Cabaret faire lever

" l'Hoſte & l'Hoſteſſe,feignant de

· vouloir acheter une grande quan

tité de vin, ce qu'ils firent croire

en leur preſentant une grande

· bouteille d'une groſſeur extraordi

naire.Cet artifice ébloüit ses bon

nes gens, qui pour ne pas laiſſer
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échaper l'occaſion d'un petit pro

fit, deſcendirent à la cave , où ces

Voleurs les ſuivirent, &) les aſ

ſaſſinerent avec une Serpe qu'ils

avoient volée ce meſme jour.

· Le bruit de ce crime s'eſtant

répandu dans tout Lion , on ne

penſa qu'à chercher les voyes &

les manieres les plus ſeures de

trouver les Auteurs d'une action

ſi cruelle , & comme les perqui

ſitions de M* le Lieutenant Cri

minel, ©r de • %"le Procureur du

Roy, s'eſtoient trouvées inutiles,
quoy que l'on nepuiſſe rien ajoû

ter à leur penetration , (ör à

l'exactitude avec laquelle ils
- - ſ
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rempliſſent ſi dignenent le • .

de leurs Charges , un Particulier,

par un excés de tendreſſe qui luy

reſtoit pour ceux# avoient eſté

tuez, s'aviſa, huit jours aprés

cet aſſaſſinat commis, de faire

venir en cette ville un Payſan de

S. Veran , prés S. Marcelin en

T)auphiné, nommé facques Ay

mard-Vernay , qui eſt en grande

reputation de trouver, non ſeule

ment les Eaux , les Bornes, les

Limites , l'Or, l'Argent, le Lin

gº , @r toutes les autres nipes ca

chees » en quelque part qu'elles

puiſſent eſtre , mais encore les

corps aſſaſſinex, enterrez èr les
Cctobre, 1692. B



Voleurs , avec le meſme Baſion ;

dont il ſe ſert pour les Eaux,

eu tel autre qu'on luy veut don
20fr.

Le Payſan eſtant arrivé, com

me lefondement de ſon Art eſt

de commencer par le lieu où l'on

a commis le crime, il fut auſſi

toſt conduit à la cave , en pre

ſence de M* le Lieutenant Cri

· minel &) de M" le Procureur du

Roy , & il reconnut d'abord

avec ſon baſton , les endroits où

le Mary & la Femme avoient

eſté aſſaſſinez.Enſuitte le Paſton

par ſon mouvement, les conduiſit

à la boutique où les .%eurtriers

)



· GALANT. , 19

4voient volé quelque argent, &

enſuite dans toutes les ruès

les lieux où ils avoient paſſé 67°

où ils s'effoientrepoſeK Enfin cet- .

te premiere perquiſition ſe termi

na à la porte de la Ville du Pont

du Roſne qui eſtoit fermée,parce

qu'il### -#

du ſoir.Ainſi la partie fut remiſe

au lendemain. -

· Le jour ſuivant , comme l'on

eſtoit convenu , à l'ouverture des

* Portes, on prit le chemin indiqué

par le Baſton , qui conduiſit le

Payſan , (ër ceux qui l'accom

pagnoient,hors de la Ville & ſur

le bord du Roſne dans la maiſon

B ij



zo MERcURE

d'unjardinier , oùl'on ſceut par ·

les Enfans que l'ony trouva, e5°

par pluſieurs autres , que trois

· hommes y eſtoient entrex depuis

huit jours à ſix heures du matin,

@r s'y eſtoient repoſeK. Sur 'ce

rapport ayant reconnu que le

3aſton indiquoitfort juſte , il fut

reſolu qu'on les pourſuivroit auſſi

loin que l'on en pourroit avoir

connoiſſance. -

Ce deſſein s'executa, mais parce

que ces miſerables craignoient

d'eſtre découverts , ils crurent ,

qu'ils ne pouvoient mieux emba

raſſer les Archers qu'on envoye

roit aprés eux , qu'en ſe jettant

|
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dans un batteau qu'ils volerent

au bord du Roſne,& dans lequel

ils deſcendirent au Camp de Sa

blon en Dauphiné Iſsy furent

ſuivis exaétement à la piſte par

terre & par eau,& enfin , ce qui

eſt admirable , indiquez par le

Baſton & reconnus.

Il n'eſtoit donc plus queſtion

que de les arreſter, mais on n'oſa

- l'entreprendre , ſans en avoir

l'ordre par écrit, dans un Camp

qui eſt une eſpece d'azile où les

pourſuittes n'auroient ſervy qu'à

faire ſauver les • 2Meurtriers. Ce

manquement obligea un des plus

zelex de l'eſcorie, de venir en
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diligence à Lyon pour reparer

cette faute, @ ſe munir des pou
º0tfs neceſſaires à l'execution de

ce deſſein , qui tenoit toute la
| Ville dr toute la Province dans

une impatience incroyable.

Ce Courrier arriva & partit

le meſme jour avec les ordres,&

# qu'il retournaſt avec toute

a diligence poſſible , il n'arriva

pas aſſe X. toſt. Les Meurtriers

eſtoient partis , & avoient pris

le chemin de Beaucaire, où la

Foire les attiroit. On les y ſuivit

ſiponctuellement, que le Maiſtre

du Baſton avec ſa Compagnie

alloit chaque jour dîner g) cou:
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ther , dans les meſmes lieux ºù

ils avoientpaſſé, quoyqu'ils s'é

loignaſſent du grand chemin. Le

Payſan y reconnoiſſoit toujours

& ſans ſe tromper , les lits, la

table, les chaiſes, les bouteilles,

les verres, les plats, les aſſiettes,

cr tout ce qui leur avoit ſervy,

augrand'étonnement de ceux dont

il eſtoit eſcorté. -

Lors qu'ils furent arrivez à

Baucaire, ils parcoururent d'a

bord toutes les ruës,g)par le mou

vement duBaſton une maiſon leur

t indiquée , que l'on reconnut

eſtre laPriſon.LePayſanyvoulut

entrer,& aſſura que l'un de ceux
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qu'ils cherchoient s'y eſtoit enfer

mé. En effet, il y entra, &7° entre

quinze priſonniers qu'on luy pre

ſenta, il découvrit un petit boſſu,

qu'il dit eſtre un des Aſſaſſins.

On chercha inutilement les

deux autres, qui avoient pris

le dhemin de Nimes, ainſi que le

Baſton l'indiqua ; mais le Pay

ſan eſtant demeuré malade & ne

pouvant plus marcher ( car pour

réuſſir dans ces ſortes de pourſui- -

tes, il faut mettre le pied ſur les

veſtiges de ceux que l'on cher
che , ce que l'on ne pourroit fai

#re ſi l' on ſe ſervoit de quelque

voiture ) l'on fut C0/7tYA411 !

de
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de ſe contenter du Boſſu, &#
revint à Lyon. -

Ce qui merite d'eſtre obſervé 3

c'eſt qu'à leur retour le Boſſu

avoiia que dans la route , luy, &

ſes complices avoient paſſé g)

logé dans tous les endroits, que
le Baſton avoit indiquez , de

ſorte que l'on ne pouvoit lesſui

vre plus exactement. Pour s'en

éclaircir , on entra par tout, &

l'on apprit que le Payſan avoit

dit la verité, -

Le retour du Boſſu c.7" ſon In

terrogatoire , par lequel il s'eſt

avoué complice de l'aſſaſſinat, &

toutes les particularitex. confor

Octobre 1692,



26 MERCURE .
mes à l'indication du Baſton

ont jetté tout le monde dans une

admiration univerſelle , ce qui

fait connoiſtre que l'art du Pay

ſan eſt certain & auſſi merveil

leux qu'impenetrable.

| Tout cela m'a paru ſi extraor

dinaire (örſi digne de la curioſité

des Sçavans , particulierement

d'un homme de voſtre penetra

tion,que j'ay receu avec beaucoup

de plaiſirl'ordre que vous me don

neX de vous en envoyer la Re

lation. Afin d'y mieux réuſſir,

j'ay pris un tres-grand ſoin de

queſtionner l'homme du Baſton.

je l'ay ſuivy dans tous les en
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doit où j'ay crû pouvoir obſer

vtr mieux ſa conduite, & tiré de

luy tout l'éclairciſſement que je

pºuvois ſouhaitter. ·

l, Comme il eſtimportant depren

de tttte affaire dansſonprincipe,

º nous commençames par la Cave,

# ºù l'aſſaſſinat a eſté commis. Le

" Payſan craignoit d'y entrer,par
4° Ce qu'il# des agitations vio

# ſentes, qui le ſaiſiſſent quand il

• fait operer le Baſton ſur la place

où l'on a fait quelque met4rtre.

' Al'entrée de cette Cave on me

* remit le Baſton entre les mains,

& le Payſan prit ſoin de le diſpo

, ſer de la maniere la plus conve

#
º

C ij
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nable à ſon operation. fe paſſay

@r repaſſay ſur les lieux où l'on

avoit trouvé les cadavres,mais le

Baſton fut immobile , & je ne

ſentis aucune agitation. Une

perſonne de conſideration, gr de

· merite qui eſtoit avec nous, prit

ce Baſton aprés moy;til fit quelque

mouvement entre ſes mains,

celuy qui le tenoit, ſe ſentit inte

rieurement agité. Enſuite le Pay

ſan le porta ſur les meſmes lieux,

&) le Baſton tourna ſi fotrement

entre ſes mains, qu'il eſtoit plus

preſt à rompre qu'à s'arreſter.

, Le Payſan s'éloigna,&) tomba

en defaillance à ſon ordinaire
#
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# le ſuivis , il paſlit beaucoup ;

il ſua, & eut le pous extreme

· mºnt agité , pendant un quart

dheure Le mal devint ſi conſi

dºrable, que l'on fut contraint de

luy jetter de l'eau ſur le viſage,

& de luy en donner à boire pour

le remettre. -

Au ſortir de ce lieu, nous al

lâmes chez M" le Procureur du

Rºy où nous vîmes le mouvement .

du baſton ſur la ſerpe qui a fait

lecoup,preferablement à pluſieurs

autres ſerpes avec leſquelles celle

cy eſtoit mêlée. Le Baſtonfit en

core quelque mouvement entre les

mains de la perſonne qui l'avoit

- C iij.
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déja éprouvédans la Cave , & il

n'eut aucun effet dans les mien

73ff. - .

Nous terminaſmes enfin nos

experiences dans la Triſon où le

criminel fut preſenté au Payſan ,

qui le toucha ſur le pied ,& alors

le Baſton tourna avec une tres

grande viteſſe juſqu'à ce qu'il
l'euſt quitté pour le remettre à

d'autres, dans les mains deſquels

il ne donna aucun ſigne.

· Toutes ces experiences parti

culieres ont fait une ſi grande

impreſſion ſur l'eſprit des Puiſſan |

ces, que voyant le Payſan diſ- : |

poſé à retourner ſur ſes pas pour

#

",

*.
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chercher les deux autres Meur

triers, on luy permit d'aller avec

bonne eſcorte au lieu où il avoit

ceſſé de les ſuivre , de ſorte qu'il

retourna à Baucaire , e9 comme

il eſtoit important de s'informer

du Geolier , ilſceutde luy, qu'un
homme qu'il ne connoiſſoit pas

eſtoit venu luy demander des

nouvelles du Boſſu. Il y agrande

apparence que c'étoit an des Com

plices , & qu'ayant appris du

Geolier ce qui eſtoit arrivé du

Baſton,ils avoient pris reſolution
d'abandonner le Royaume. Le

Payſan toûjours conduit de la

meſme ſorte, prit la route de Tou

C iiij
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lon , ſa ſanté eſtant toujours al

terée , car ſi toſt qu'il approchoit

de huit ou dix lieuès de l'endroit

où eſtoient ces malheureux , il

tomboit de temps en tempſ en de

ſiter ribles defaillances,qu'il eſtoit

, obligé de s'arreſter pour ſe remet- .

tre. C'eſt ce qui eſt encore inex

pliquable& qui ſurpaſſe le raiſon

mement. Ce retardement fut cauſe

qu'il manqua ces Meurtriers de

fept heures ; c'eſt pourquoy ſi toſt

qu'ilfut à Toulon, dans l'empreſ

ſement de les trouver, il ſuivit le

mouvement de ſon baſton, qui le

conduiſît au bord de la Mer, où

pour éprouver ſa vertu il entra

|

|
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- . -

dans une Chaloupe, & en s'éloi

gnant du bord , il trouva la piſte

que le Baſton indiqua auſſi bien

ſur mer que ſur terre.

· Aprés cette épreuve il demanda

à ttux qui étoient auprés du Port,

ſi l'on n'avoit pas vû deux hom

mts de telle & telle figure , ſelon
le portrait qu'en avoit fait celuy

qui estoit dans les Priſons de

Lyon.On luy répondit qu'ils s'e

ſoient embarquez pour Genes le

meſme jour. On s'informa d'eux

à Toulon , qui eſtoit le lieu ordi

naire de leur demeure, & où ils

paſſoient auſſi pour fameux Vo

leurs, bannis à perpetuité; l'un
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, nommé Thomas , Marinier de

Galere ; l'autre , André Peſe,

"Prevoſt de Salle, & marié dans

la meſme Ville. On parla meſme

à ſa Femme, qui ne ſouhaitoit
rien tant que de ſe voir délivrée

de ſon perſécuteur , parce qu'elle

n'eſtoit pas en ſeureté de ſa vie

auprés de luy.

On ne ſçauroit exprimer tou

tes les ruſes qu'ils O/2 ! miſes 6 72

uſage pour cacher leur marche,

par les chemins & traverſes, &

pour éviter la pourſuite du Paſ

ton dont ils avoient appris la

vertu à Beaucaire. Il eſt arrivé

dans ce dernier voyage des cir
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tvnſtances ſurprenantes que je ne

rapporte pas , parce que j'ay aſ

ſez parlé des t ºf5#

du Baſton, dont l'hiſtoire finit au

bord de la Mer. , . -

Le Payſan &) ceux qui l'ac- .

compagnoient jugeant bien qu'il
leur# inutile de pouſſer plus

loin leur recherche, reiournerent à

Lyon,où le procés fut fait au Boſ

ſu,nommé ffoſeph Arnoul,de Tou

bn âgé de dix-neufans, @ Tail

leur de profeſſion. Comme il fut

trouvé deuement atteint c9 con

vaincu d'être l'un des principaux

Auteurs dumeurtre,onle condam

na pour reparation de ſon crimes



46 MERCURE ,
à eſtre rciiè tout vif, e9" a ex

pirer ſur la rouè, ce qui fut exe

cuté le 3o. Aouſt dernier.

Les r flexions que le Payſan

a faites ſur ce Boſſu executé, me
ritent bien d'eſtre ſceuës.Il 4 f0ll

jours ſoutenu qu'il eſtoit le plus

criminel des trois, parce qu'au

premier voyage qu'il fit à Beau

caire, quand il marchoit ſur la

piſte des trois Aſſaſſins, il reſſertit
toujours que le Bafton tournoit

avec plus de violence pour l'un de

ces trois, @r qu'il luy faiſoit plus

de peine que pour les deux autres.

Pendant qu'on traduiſoit le

Boſſu de Beaucaire à Lyon , le
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· Payſan a dit pluſieurs fois que

' dans la route il tomboit en dé

faillance, lors qu'ilſuivoit le Cri

minel, @r que pour éviter le mal

qu'il ſouffroit, il eſtoit contraint

de marcher le premier, & de

s'éloigner de luy. Cette circon

ſtance a eſté confirmée par ceux

qui l'eſcortoient; &) la meſme

incommodité luy a fait dire ſou

vent qu'il falloit qu'il fuſt le plus

coupable. -

Aprés qu'il a eſté traduit à

Lyon, & que le Payſan eſt re

tourné à Beaucaire, dans la re

ſolution de pourſuivre les deux

autres Meurtriers , il a avoiié
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#il ne ſentoit plus ce mouve

ment avec tant de violence, par

ce que ce n'efloit plus le Boſſu qu'il

pourſuivoit. -

La déclaration de cet Aſſaſſin

dans ſon teſtament de mort, a

confirmé le jugement qu'en a tou

jours fait le Payſan. Il a dé

· claré qu'il eſtoit le principalAu

teur de ce meurtre, ©r qu'il avoit

· attiré les deux autres dans cette

maiſon pour y aſſaſſiner ces pau

vres gens , ér enſuite les voler.

Lors qu'on reprochoit à ce mal

heureux ſon humeur barbare, qui

l'avoit porté à commettre un ſi

grand crime , il répondit qu'il
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#ſoit endurcy le cœur au#
& au carnage pendant qu'il ſer

voit un Corſaire. Cet inhumain,

diſoit il , faiſoit écorcher tout

vif , & couper en petits mor

ceaux ceux qui le fachoient. Le

Bºſſu avoit aidé pluſieurs fois à

, ces inhumaines executions , &

cette horrible habitude l'ayant

accoutumé à eſtre cruel, l'a voit

rendu capable des plus noirs Aſ

ſaſſinats.

On aura peine à croire que

pour marque infaillible de ſa

malheureuſe deſtinée, cr des

mauvaiſes influences de ſon Etoi

le, qui l'inclinoit à perir d'une
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fin tragique , il avoit dans la

main droite une roué tres-bien

figurée , cy une croix de Saint

André au deſſus. Enfin depuis

qu'il a declaré ſon crime,& qu'il

eſt mort, le Baſton n'a plus d'，f

fet ſur les lieux où il a tourné

pour luy.Cette Enigme eſt encore

un grandſujet de philoſopheraux

beaux eſprits.

Voila l'effet merveilleux du

|

Baſton qui a mis tant d'eſprits à

· la gêne , pour en connoistre les

cauſes , & qui a fait raiſonner

ſi differemment les plus éclairez,

en ſorte que pluſieurs ſurpris de

la nouveauté de l'avanture , e3°
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de la difficulté de découvrir #
quelle vertu le Baſton produit

des effets ſi ſurprenans, croyent

que tous ces Phenomenes provien

ntnt de cauſes ſurnaturelles , er

qu'ils ne peuvent arriver que par

Magie. |

T)'autres plus naturaliſtes ,

moins ſcrupuleux, gr plus atta

chez aux ſentimens de la nouvel

le Philoſophie, attribuent la cau

ſe de ces prodiges au flux conti

nuel des corpuſcules différemment

figurez , & par cette raiſon capa

bles d'agirſ diverſement ſuivant

, les differentes vertus, & les com

Octobre 1692. D.



42 MERCURE

: poſitions des corps qui les reçoi

vent. -

| Il eſt important pour éclaircir

cette question, de convenir que

les corpuſcules ſont diviſez en

fixes &)en volatiles.Les volatiles

ſont d'une nature ſubtile & te

nué, diſpoſez à ſe répandre in

ceſſamment, lors qu'ils ſe rencon

trent dans un ſujet qui ne reſiſte

pas à leur aétion. Ces eſprits font

les unions & les diviſions , les

ſympathies & les antipathies,

ſuivant qu'ils affeétent agreable

| ment ou violemment les ſujets

ſur leſquels ils ſe répandent , &)

les ſympathiques en cet eſtat font



*
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· autant ſouffrir par leur a #
ment , que les antipathiques par

leur approche.C'eſt auſſi de là que

naiſſent tant de changemens en

toute la Nature, dans la ſanté,

dans la maladie , & dans tou

tes les autres cauſes qui nous af

fectent inceſſamment.

Les fixes ſont ainſi nommez,

parce qu'ils ſont d'une nature

moins propre au mouvement , @r

plus attachez aux ſujets &) aux

· parties qu'ils compoſent. C'eſt

peurquoy ils ne peuvent entrer

en mouvement, s'ils ne ſont ai

deK par une cauſe extrémement

aétive qui les détache , g) les

D ij
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exalte autant qu'il eft nectſ |

ſaire pour les exciter. | | |

· Ces principes qui ſont veri. | |

tables estant ſuppoſez, ilſemblº° |

d'abord que l'on a trouvé le ſy- |

ſtéme infaillible , & le moyen |

aſſuré de penetrer dans toutes les |

Enigmes. Elles ſont en effet ſi |

cbſcures , qu'il n'eſt point de |

Sçavant aprés les avoir exami- |

nées , qui ne les juge impenetra

bles. -

Toute la Philoſophie convient

que les particules volatiles cgº

fixes , comme toutes les autres |

cauſes naturelles , ont une durée ,

c une ſphere d'aétivité , ou un
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-r

certain eſpace dans lequel à me

ſure qu'elles s'éloignent de leurs

principes, elles s'affoibliſſent,cr

', leur vertu s'éteint & perit entie

rement aux dernieres parties de

la ſphere dans laquelle ils ſont li

° mitez. - -

On voit tout le contraire dans

cette occaſion, parce que le Baſton

agit également ſur les Eaux cr
ſur la terre , où la cauſe qui le

fait mouvoir n'a point de limites

dans ſa durée , ny dans l'étenduë

de ſon aéiiov. N'eſt il pas incom

prehenſible 5 0fl plûtoſt impoſſible

, de concevoir comment peuvent

ſubſiſter ces corpuſcules & ces

7

f

| •

t
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eſprits qui marquent les veſtigu

du Meurtrier & du Voleur ſur

les eaux qui coulent toujours, &

où l'air eſt inceſſamment agité.

Ils ſont auſſifacilement diſſiptX

ſur la terre par les meſmes vents,

par les pluyes, & par le paſſage

continuel des autres corps qui

laiſſent une impreſſion#

laquelle efface la premiere &
change le terrain ; c'eſt pourquoy

ils doivent eſtre ſans effet.

Comment peuvent - ils donc

ſubſiſter & agir ſilong-temps ſans

que les alterations de l'air les

diſſipent, & toutes les autres cau

ſes proposées en l'un & en l'autre
-
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r

ſujet ? Neanmoins le Baſton

tourne ſur l'eau, & ſur la terre,

aprés un jour, une ſemaine , un

mois. une année @r davantage,

ſans preſcription. Cependant il

n'eſt point de cauſe qui ne ſe dé

truiſe, & qui ne ſoit limitée;

point de flux qui ne periſſe & qui

ne ceſſe, quand il n'eſt pas ſou

tenu par une continuelle émana

tion qui le repare.

La même difficulte ſubſiste par
lesparties fixes, quiſont moins en

état d'eſtre diſſipées, parce qu'elles

ſont composées de# qui ne ſe

diviſent pas facilement. C'eſt

pourquoy elles durent plus long
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temps dans les ſujets propres ou

impropres. Leſujet propre eft ce- |

luy dans lequel elles ont pris naiſ

ſance.L'impropre eſt celuy auquel
elles ont eſté communiquées, &9*

pour en donner un exemple dans

le meurtre dont il s'agit, le ſujet

propre des particules que l'on croit

produire le mouvement du Bà

ton , les agitations & les defail

lances, ce ſont les Cadavres, jaſ

qu'à leur entiere diſſolution. Le

ſujet impropre, & celuy où elles

ſubſiſtent le moins, c'eſt la place

· où les Corps ont efté aſſaſſinez, ou

expoſez. - -

D'ailleurs,quel embarras à dé

veloper
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veloper dans ce mélange confus

la cauſes Thyſiques & Morales

compliquées dans le meſme ſujet,

ue l'on ne peut comprendre dans

e larcin ! La choſe volée ne fait

que changer de maiſtre ſans corru

ption & ſans alteration. Le mal

puniſſable que la Loy impoſe à ce

crime, eſt une cauſe morale. Le

Z8aſton agit pourtant là-deſſus,cº

il n'y a point de temps ny de

pre/cription ; il tourne auſſi-bien

pour une vieille affaire que pour

une nouvelle.

, Ce qui eſt encore plus particu

lier e37- plus ſurprenant 672 Cº !te

circonſtance , eſt que ſur le nom.

Cctobre 1692.
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bre de Meurtriers ou de Voleur ,

qui peuventſe trouver à ſon che

min, & en quelque autre lieu,y

euſt-il cent perſonnes, il ne pren

dra point le change , & ſans ſe

tromper il ira immanquablement

à celuy qu'il a commencé de pour

ſuivre, ſans s'arreſter aux autres,

qui ſont peut estre plus crimi

nels. -

Parmy pluſieurs Femmes groſ

ſes , mariées & vertueuſes, le

Baſton n'a aucun mouvement,tt)

il tourne ſur la jFemme débau

chée. La Benediction nuptiale

eſt quelque choſe de moral qui ne
doit avoir aucun rapport avec le

A



GALANT. st

Baſon, dont l'effet eſt Phyſique,

& le Baſton dira infaillible

ment du -%tary & de la Femme,

lequel des deux a fauſſe la foy.

Enfin , c'eſt un abiſme que de

vouloir penetrer dans tous ces

differens effets. .

On veut quc cet effet du baſton

émane du flux des lieux où le

veſtige eſt imprimé : mais qui le

cauſe ? qui le determine ? qui le

fait mouvoir ? qui le repare ? qui

le fait monter contre le baſton ?

Ce qui fait le ſentiment du veſ

tige , ſont les corpuſcules fixes,

attachez au lieu , & qui ſont

deſtituex d'aptitude à ſe mou

E ij
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voir, @r des cauſes qui les exal.
tent, & les pouſſent contre le

baſton pour luy donner le mou

vement , ainſi qu'aux humeurs

qui cauſent les agitations dontſe .

ſent travaillé cet homme quand il

preſente le baſton ſur la place où

l'on a commis le crime. . -

| Si parmy tant #orrºſiºn

& de difficultez on peut ſuivre | | !

un party , il faut agir ſur ce

principe, que le chien cherche le

vestige, º) le veſtige ne cher

che pas le chien.Il y a donc plus

d'apparence de croire que les veſ
tiges du Meurtrier ou du Vo-.

leur ne communiquent aucun flux
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ſur la terre & ſur l'eau, puis que
tts meſmes veſtiges /2e ſont com

pºſz que de parties fixes qui

n'agiſſent pas d'elles-meſmes. Le

mouvement du Baſton part donc

plûtoſt des eſprits qui ſortent de

celuy qui le porte , leſquels eſtant

répandus & modifiez ſur les ve

ſtiges qu'ils rencontrent , par un

mouvement de reflexion ou de

circulation que l'on obſerve dans

l'Aymant , dans les Purgatif , &

dans toutes les autres operations

des Corps naturels , retournent
à leurs principes , & communi

quent au corps dont ils ſont par

tis, & au Baſton le mouvement,

*ºs

N

E iij



54 MERcURE

Gr les autres affeétions 2 C0/1//1º

· nous allons voir dans la ſuite.

Pour expliquerplus clairement

cette propoſition, il faut convenir

qu'il n'eſt point de corps dont il

· ne parte inceſſamment quelque

flux, ou une affeétion de parti
cules qui ſe communiquent dans

l'étendaë de leur aétivité, aux

autres Corps qui les approchent,

e9 par ce mouvement de refle

| étion qui eſt veritable ( car

· autrement l'Aymant n'attireroit

· pas le fer, ny les Purgatifs les

humeurs peccantes ) ils rapportent

les bonnes & les mauvaiſes

| qualitez qu'ils ont contractées
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par une modification nouvelle,

laquelle# non ſeulement mou

voir le Baſion, mais encore agite

les corps, fait fermenter les hu

meurs , cauſe la défaillance , la

ſympathie , l'antipathie , vu la

diſconvenance. |

Il y a plus de raiſon que le

flux parte du corps vivant , que
des veſtiges imprimeX. dans l'air,

ſur l'eau , ſur la terre, ſur la

pierre , e9 ſur le bois , auſquels

il ne reſte plus du mobile ny du

volatil, mais ſeulement du fixe,

qui reçoit , altere @r modifie le

flux du corps animé, &) pour le

communiquer plus efficacement ,

E iiij
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il faut boucher le lieu , ou la

choſe avec le pied, afin d'unir

er de porter le flux, ou les eſprits

ſur une partie déterminée , ſibien

que la cuiſſe , la jambe , & le

pied qui touchent , ne ſervent

que de canal à ces corpuſcules.

· Mais tout cela ne ſatisfaitpas.

Il faut avoiier qu'il y a des cir

conſtances en cette occaſion , com

me dans les plus fameuſes difficul

tez de l'Ecole, où toute la Philo

ſophie ne peut penetrer , @r où la

raiſon ſe confond. L'eſprit de

l'homme a beau ſe flatter d'avoir

triomphépar la ſubtilitéde ſes rai

ſonnemens , &) d'eſtre revenu.
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victorieux des plus étonnantes

Enigmes de la Nature ; bien loin

de recueillir lesfruits de ſa vic

toire, il ne luy reſte que la hon

te de ne pas connoiſtre ſon vain

queur. -

Avoiions noſtre foibleſſe, ex

paſſons outre. Les eaux font la

difficulté impenetrable , où ſi le

Baſton a quelque mouvement, la

cauſe en eſt dans celuy qui le por

te , dont il faut conclure que les

diſpoſitions naturelles de l'Etoile

élevent certains hommes à des

vertus ſurprenantes, parce qu'ils

ont eſté favoriſez de talens qui

ne ſe trouvent pas dans les au
1/6'5« . -
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Un fort honneſte Eccleſiaſlique

qui a le don de trouver les eaux,

trouve ſans le manquer avec le

meſme baſton qui luy ſert à cette

découverte l'endroit où s'eſt arré

té le corps d'un homme noyé ,

nonobſtant les vents & la rapi

dité de l'eau. Ce don eſt attaché

à ſa perſonne par ſon Etoile, ſt)

le baſton n'y contribuèrien.

Qui expliquera comme Moyſe

ſe ſervoit de la Verge ou du Bâ

!on pour faire ſortir les eaux des

Rochers ? Cette vertu eſtoit-elle

renfermée dans e Moyſe, ou dars

ſa Verge ? Il y a plus d'apparence

de croire qu'elle eſtoit attachée à
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Moyſe, que le Ciel avoitf#
riſé de ce don particulier avec

tant d'autres qui nous ſont con

nus. La Verge dont il ſe ſervoit

n'eſtoit qu'un ſigne exterieur qui

n'avoit autre qualité que celle
d'indiquer. je croy qu'il n'en af

fctoit aucune & qu'il auroit

produit le meſme effet avec une

4fl1f'e, -

Le Patriarche foſeph , auquel

Dieu avoit donné la vertu de

deviner lesſecrets les plus cache3G
ſe ſervoit d'une Coupe pour dire

6 prophetiſer tant de merveil

les que l'Ecriture a oigneuſement

recueillies Ce don n'étoit-il pas
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renfermé dans luy-meſme # La

Coupe n'ajoutoit rien aux vertus

admirables de ce grand Homme,

c9 les Oracles qu'il proferoit par

toient abſolument de luy ſans

aucun rapport à la Coupe.

· On peut conclure à l'avantage

de ce Payſan, que cette rare qua

lité que nous admirons en luy ,

eſt attachée à luy-meſme par ſon
Etoile , ſans que le baſton y ait

aucune part , puis qu'il laiſſe la
liberté à ceux qui le voient operer

de le choiſir. Tous baſions luy

ſont bons, meſme la paille. .

Il eſt àgé de trente ans , fort

ſimple , pieux ,ſage, & honneſte
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attant qu'un homme de cette

naiſſance le peut eſtre. Les refle

xions que l'on a faites ſur ſa ma

niere d'agir @ ſur ſon talent

pour la decouverte des Meur

triers , g) des Voleurs , ont don

né lieu à pluſieurs perſonnes de

l'imiter & defaire des épreuves,

par leſquelles ils ont reconnu que

le baſion produit le meſme effet

entre les mains de ceux qui ont

le don de trouver des eaux. Sans

doute lors qu'ils auront cultivé

ce talent qui provient des diſpoſi

tions de l'Etoile , ils réuſſiront

auſſi-bien que luy,& le juſtifie

ront des calomnies que pluſieurs
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-

malinformeKonfpubliéespour le

noircir.

· Il a commencé à chercher des

eaux à l'âge de dix an, cg à dix

huit, il a reconnu que ſon talent

eftoit d'une plus grande étcnduë,

eg qu'ilpouvoit l'appliquer à la

découverte des Meurtriers, des

Voleurs , @r à d'autres uſages

que j'ay remarquez cy-deſſus,qui

le rendentfort recommandable.

Son premier coup d'eſſay fut

la découverte d'une Femme aſ- -

ſaſſinée, g) enterrée , qu'il trou

va dans ſon voiſinage, en cher

chant des eaux. Son baſton tour

na ſur cet endroit particulier avec

!$
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# ta d ºiolence, qu'il#

n'ayant autre penſée que celle de

l'eau, qu'il y en avoit à trois ou

X. # pieds prés. On creuſa d'a

º bord, (ër au lieu de l'eau on trou

# va un corps fuſé dans un ton

* ncau , où eſtoit encore la corde

# avec laquelle on avoit étranglé

# cttte perſonne. L'on reconnuten

º fin qne ce corps ne pouvoit eſtre

, que celuy d'une Femme qui avoit

º diſparu depuis quatre mois. Le

# Payſan appliqua ſon baſton à

* tous ceux de la maiſon, auſquels
º ilfut immobile, & il tourna avec

ſ- violence ſur le Mary qui ſe ſau

* va à l'heure miſme, voyant que
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ſon crime eſtoit découvert.

Avoiiez, Monſieur , que tout

ce recit eſt une Hiſloire bien digne

d'admiration.je m'eſtimeray fort

| heureux s'il peut ſatisfaire voſtre

curioſité, & vous marquer la

paſſion que j'ay de vous faire

connoiſtre que perſonne au monde

n'eſt avec plus de zele & plus de

reſpect Voſtre, grc.

Vous avez appris par les

Nouvelles publiques, qu'auſ

· ſi-toſt qu'on cut ſceu en Alle

magne la mort de M' le Duc

• de Meckelbourg, arrivée à la

Haye le 21. de Juin dernier, le

Duc Frederic-Guillaume de
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Meckelbourg Grabaw , ſon

Neveu , Fils du feu Prince .

Frederic ſon Frere , la fit

publier à Swerin au ſon

des cloches , avec toutes les

formalitez qu'on a accoûtu

mé de pratiquer en de ſem

blables occaſions , & qu'en

ſuite il prit poſſeſſion de la

Regence & du Chaſteau de

Swerin, ainſi que des autres

Domaines du feu Duc, com

me eſtant ſon heritier le plus

proche. Ce Duc comme

vous ſçavez avoit épouſé en

1663 Elizabeth Angelique de

Montmorency , Veuve de

Géfobre, I692 . F
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Gaſpard de Coligny, Duc de

Chaſtillon, & Sœur de Mr le

Maréchal Duc de Luxem

bourg. Comme elle a des pré. .

· tentions à repreſenter au ſu

jet de cette mort , elle a cn

voyé M du Moulinet , Gen

tilhomme François , pour les

| ſoûtenir en cette Cour-là, où

il arriva le 5. du mois paſſé.

Le 6. il montra ſes Lettres

de creance aux premiers Mi

| niſtres, & le 7. il fut admis à

l'audience du Duc & Prince

Regent. M" de Vandeüil,

· Gouverneur du Chaſteau ,

· & Capitaine aux Gardes » l'alla

#
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prendre dans un caroſſe de

la Cour. Le grand Maréchal

vint le recevoir au pied de

l'eſcalier, & aprés l'avoir fait

paſſer au travers de la ſalle des

Gardes où eftoient un grand

nombre d'Officiers & de Gen

tilshommes, il l'introduiſit

dans la chambre de Mº le Duc,

qui le reçut debout , & avec .

toutes les marques poſſibles

d'eſtime & de reſpectpourMa

dame la Ducheſſe de Meckel

bourg. Aprés que cet Envoyé

eut expoſé à M' le Duc le ſu

jet de ſa commiſſion , il fut

conduit à l'audience de Ma

· - Fij
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· dame la Ducheſſe Doüairiere,

Mere de ce Prince , qui le

receut auſſi avec toutes les

honneſtetez imaginables. Il

eut enſuite l'honneur de dîner

avec leurs Alteſſes Sereniſſi

mes, & aprés le repas on le

reconduiſit juſques au caroſſe

qui l'attendoit au pied de l'eſ

calier, de la meſme maniere

qu'il avoit été receu. Mº de

Vandeüil l'accompagna juſ

qu'à ſon logis. On devoit

continuer de le traitter de mê

me juſqu'à ce qu'il s'en retour

naſt en France, pour y rendre

compte de ſa negociation, &
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pour rapporter leCordonbleu

de l'Ordre du S. Eſprit, dont

le Roy avoit honoré feuM'le

Duc de Meckelbourg en 1663.

Il y a une autre branche de

cette Maiſon, appellée Mec

kelbourg Guſtrow. Jean Al

bert, Frere d'Adolphe Fre

deric Swerin , Pere de Chri

ſtien Loüis, Duc de Meckel

bourg Swerin , dont la mort

donne lieu à cet Article, eut

d'Eleonor-Marie , Fille de

Chriſtien Prince d'Anhalt,

Guſtave-Adolphe , Duc de

Mcckelbourg Guſtrow, né

en 1633. qui en 1654, épouſa
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Madelene-Sybille , Fille de

· Frederic, Duc d'Holſace,dont

il a eu le Prince Jean-Albert, |

né en 1655 Le Duc de Meckel

bourg a ſeance dans les Aſ.

ſemblées de l'Empire, & du

Cercle de la Baſſe-Saxe, avec

Titre & double ſuffrage de

Prince. Le Duc de Guſtrow

y eſt auſſi appellé, & ils ſont

tous deux exempts de contri

butions.
- -

Vous ne ſerez pas fâchée

que je vous faſſe part d'une

Epiſtre , qui a été envoyée

pour bouquet à Madame de

Chalais , Prieure perpetu :lle

S

-
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º des Benedictines de Marſat,

proche Riom en Auvergne,

par M' Paſtel, Neveu de Mº

Paſtel , Docteur de la Maiſon

& Societé de Sorbonne, Cha

noine , Chancelier & Grand

Vicaire de Meaux, qui mou

rut l'année derniere. Cette

Dame étant heritiere de l'an

cienne Maiſon de Chalais ,

laiſſa une partie de ſes biens

à M" Janin de Caſtille, & prit

l'habit de Religieufe à Mont

martre.Enſuite elle vint à Mar

ſat , y aiant été nommée Prieu

re. Elle eſt d'un merite diſtin

gué & mene une vie exemplai

IC, -
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· A M A DAM E

La Prieure de Marſat,

N'I je ne ſavoi, Madame,

D) que convaincuë des veritez

de la Morale del'Evangile, ºv0t46

avez renoncé depuis long temps

à tout ce qu'ont de faſtueux les

grandeurs humaines , pour n'em

braſſer que la Croix , je vous di

rois qu'il n'eſt que trop ordinaire

aux Terſonnes diſtinguées par

leur naiſſance , de ſe parer de

l'éclat de leur AAaiſon, d'affeéter

des airs de grandeur, & de faire

conſiſter tout leur merite dans la

fortune; qu'à les entendre, il n'eſt

point
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point de perfections qu'elles n'ef

facent , point de talens qu'elles

n'ayent, point de déferences qu'on

ne leur doive, point d'avantages

qu'elles ne croyent poſſeder : que

s'il s'en trouve qui par un heu

reux temperament, ou par refle

xion ſe dégoûtent du grandmon

de, & cherchent la retraite, c'eſt

quelquefois plutoſt pour y trou

ver du repos , que pour marcher

· dans les ſentiers de la juſtice, que

d'ordinaire elles y traiſnent un

reſte de vanité , ey que le faſte,

la delicateſſe , & le luxe meſme,

les ſuivent preſque toujours juſ

que . dans les Cloiſtres, Voilà

Cctobre 1692. G
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quelles ſont la pluſpart des Per

ſonnes élevées au deſſus du com

mun, lors qu'elles viennent à

embraſſer la Vie Religieuſe » @y

qu'enſuite on leur met le gouver

mail en main, en les établiſſant

pour veiller ſur le troupeau du

Sauveur du monde.

Que voſtre caractere, Mada

me, eſt different Iſſuë de l'illuſtre

Maiſon de Chalais, & unique

Heritiere de tous ſes grands

biens, avec quel éclat n'euſſiez

vous point paru dans le monde ?

Voſtre fortune ſoutenant voſtre

naiſſance j) quels gloricux établiſ

ſemens n'eſtiex- vous point en |

|
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• droit d'y#

1 indocile aux attraits du ſiecle ,

, vous vous eſtes moquée de ſes

# dharmes. Aſſeurée que toutes ſes

- magnificences n'eſtoient tout au

| plus que de beaux neants , dés

à voſtre enfance, avec des ailes de

Colombe vous volâtes ſur le Cal

u vaire pour vous y crucifi r, &

t vous déroberg nereuſement à ces

, grandeurs importunes qui n'ont

# eu rien d'aſſez fort pour vous

« ſeduire. Depuis , avec quelle

# fermeté n'av K- vous point

| ſoutenu cette vi penitente , g)

º quelle conduite fut jamais p us

, reguliere que la veſtre ? Faite

G ij
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#… vous effes , & eſtre hum

ble,vaincre la delicateſſe de vôtre

complexion par la force de voſtre

charité, vous diſtinguer moins,

dans les exercices de noſtre Reli

gion, par voſtre dignité , que par

voſtre zele , c'eſt, Madame, ce

qui fait l'edification de ces ſaintes

Iſraélites qui vous ont ſuivie

dans voſtre T)eſert. C'eſt auſſi,

lors qu'à la fin de vos Oraiſons ,

elles vous voient comme un au

tre Moyſe, deſcendre de la Mon

tagne avec un viſage lumineux,

pour leurporter les ordres du Sei

gneur, c'eſt auſſi,dis -je, ce qui les

engage à regarder comme une
-
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marque de leur prédeſtination le

bonheur de vous avoir pour gui

de. Ce ſont, Madame, les ſenti

mens où je crois les voir. Pour

moy, je ſçay que je vous en dois

de reſpectueux , &) à la veué de

Cºl tº obligation, puis-je ceſſer d'ê

tre, Madame , voſtre. ...

Vous trouverez dans les

Vers qui fuivent le tour fin

& delicat que demande la

Poëſie. Je n'en connois point

l'Auteur. 8'il écrit toujours

de la meſme force, ſes Ou

vrages meritent bien d'eſtre

recherchez. -

(

G iij
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g2g35252gggggg52g

· C Y D I P P E.

· E G Lo G v E. .
r

•

I L vient de me quitter, & ma rou
geur redouble ! v

Il faut déveloper mon trouble.

.Qui le cauſe * D'où viene l'embarras

· cg l'effroy -- -

-Qui me ſaiſit quand je le voy ?

je ne ſ， y; mais je ſuis trop ſatis

- faite encore,

- si Tirſis comme moy l'ignore.

.Que dis je ? il ſpauroit donc ... Ah!

mon cœur s'ouvre enfm.

uelle honte,ôDieux,quel chagrin !

s'il fau que ma foibleſſe ait osé ſé

répandre, - . : *
l " • "

• - º -
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S'il faut qu'il ait bien pû comprendre

JMes indignes ſoupirs , mes honteuſes

langueurs,

-Qu'il s'attende à mille rigueurs,

Mille tourmens affreux, mille maux,

mille peines.

je m'aveugle. Menaces vaines !

Ce dangereux Berger, l'objet de mile -

7ya t4.x ,

Eſt il complice de mesfeux ?

Il neglige Daphné, Silvanire, Eri

phile

Troublcrois je un cœurſ tranquille,

Mºy, qui ſans art encore à bien moins

de beauté

Meſle tant deſimplicité,

Mey, qui n'ay pour attraits, pour
charmes

Que de la tendreſſe, & des larmes?

4h , qu'elle va couter au calme de mes

ſens !

G iiij
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Tous mes jours ſeront languiſſans,

Agitez , pleins d'horreur, & couverts

de nuages.

Mon Troupeau,nos pr X ces bocager,

Pour mon cœur déchiré deviendront

Jſans appas.

L'exemple ne nous ſauve pas.

Floriſe avoit ces maux, j'ay plaint

cent fois Floriſe ; -

Cependant m'en voila ſurpriſé,

j'en mourray , je ne vois, belas !

aucun ſecours.

La Berg re, à ces mots, donnant un

libre cours

Aux douloureux tranſports de ſon

ame abbatuë,

Pâle , ſans mouvement, gemiſſante,

éperduë ,

coula ſur le gaxºn humide de ſes

pleurs. - -
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Trop charmant deſeſpoir ! trop. heu

reuſes douleurs ! , ^ .

Tiſîs ſfoit tout prés, & ce Berger

aimable

Rºſentoit en ſecret une peine ſembla
C'•

Cydippe pût rougir de cette trahiſon,

Mais on la pardonna, je crois , avec

raiſon. -

Vous, à qui d'un Hautbois cham

peſtre - -

j'ay conſacré les plus doux ſons,

Si vous eſtiez d'humeur à prendre

des leçons ,

Sans rien dire de plus, l'Amour eſt

un grand Maiſtre.

Pour vous en donner de l'effroy,

on vous le fait injuſte, on vous cache
6'J 4/'/736.J'.

fe ſuis de bien meilleure foys
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De Cydippe à vos yeux j'étale ler

alarmes.

je vous fais voir ſes maux, ſes

larmes ,

je vous les peins dans tout leur

jour -

Mais combien durent-ils, ces maux

que fit l'Amour ?

C'º mument les finit, les change

En des biens éteriels, en des biens
ſans mélange. •,

Voicy d'autres Vers qui ont

eſté faits ſur ce que dit Made

moiſelle de Langeron, appcl

lée Sylvie, & âgée ſeulement

de ſix ou ſept ans, aprés qu'

elle eut rompu un Coq d'E

mail qu'elle aimoit beaucouPº
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C O N T E.

N Coq, le mieux tourné de toute
la nature , - •.

joly , bien ergoté , d'agreable figure,

· · A crºſfe rouge, & bec bien affilé,

e ne ſçay par quelle avanture,

Heureuſement ſe reneontra mſlé

Parmy quelques Bijoux tout brillans

de dorure ,

D'un jeune Enfant, aimable crea

1t47'6 » -

· Charmante en tout, ſi l'on en vis

jamais 2 -

Par ſon air attirant, par ſes yeux, par

ſes traits ,

Enffn, par toutes ſes manieres,

Et par des marques ſingulieres

D'un eſprit vifqui promet tout,

•2ai plaiſf, qui ſurprend, qui con

Zč/4/6 2,
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Et qui commence à mettre à bout

Toute raiſon qui ſe préſente.

Le Coq en de ſ éonnes mains

N'auroit pas changé ſes deſtins

Pour les plus grands biens de la

« ºUt *.

Trop heureux de ſervir aux plaiſirs

de Sylvie,

Il ne ſongeoit qu'à cet honneur.

Il me riſ/catoit dans ſon cœur

Ny pour Prude, ny pour Coquette,

· Ny pour Poule, ny pour Poulette,

Aucune apparence a'ardeur,

Et quand Poule en effet ſe ſeroit mis

en teſte

De le tirer de ſa froideur,

jamais le coq en ſa faveur

N'auroit voulu lever la criſte.

Appliquê ſeulement aux ſoins de di
Tyty'ftr - -

· sa jeune & charmante Maiſtreſſe,
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la

#;

on ne l'en voyoit point ſortir.

Ce devoir l'occupoit ſans ceſſe.

Il ne chantoitjamais la nuit,

| De peur de luy faire du bruit,

Le jour, ſans dire mot, il contentoit

ſa veuë,

Et la Belle faiſant reveiie

De tous ſes Bijoux curieux,

4

Attachoit ſur luy ſeul & ſa main&

ſes yeux.

Mais enffn cette main habile

Mania tant de fois ce pauvre Coq

fragile, -

-Que la queiie en quitta le corps.

Croit on icy que Sylvie en tranſ

, ports,

En deſeſpoirs'aille répandre?

Poilà ce qu'on devroit attendre

D'un Enfant qui rompt ſes bijoux,

ui perd ce qu'il a de plus doux ;

)

Mais elle, dont l'eſprit en lumieres

abonde,
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Loin d'eſfiner ſon Coq , honteux,

, laid, avili, -

• Avec ſa grace ſans ſeconde ;

Ah , dit-elle, il eſtoit joly,

Et le voilà le plus droie du monde.

L'Auteur du Journal des

Sçavans ayant rapporté dans

le trente & un & dans le tren

te deuxiéme Cahier de cette

année , qu'il s'eſt trouvé à la

Fere en Picardie, quelques ' ;

Teſtes de morts, auprés deſ .

quelles eſtoient des Urnes où

il y avoit du charbon , a de

mandé les avis des gens de

Lettres ſur un ſujet#§

lier , parce qu'on n'avoit veu
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, juſque-là que des Urnes , où

· des cendres eſtoient renfer

mées. C'eſt ce qui a donné

lieu au Diſcours dont je vous

fais part. Je l'ay receu de Bor

deaux , & ne doute point que

: vous ne preniez plaiſir à le

lirc. -

, R'E P o N s E ,

Aune queſtion propoſée dans

le Journal des Sçavans.

N a autrefois diftingué

des Hommes par le blanc

@y par le notr, cretâne an car

bone notandi à dit Horace lib.
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2.Serm. 3 & aprés luy Terſe

Satyr.f. Illa prius cretâ, mox

haec carbone notaſti; mais ce

noir,c9 ce blanc regardoit des

hommes vivans. On n'a jamais

fait alors de telles differences des

AAorts, qu'on ne diſtingueplus en

fous & en ſages , en coupables &)

en innocens.

Il y a eu à Rome une Famille

conſiderable des Carbons. Les

uns eurent part au Conſulat, les

autres au Commandement des

Armées , c9 les autres aux autres

DigniteK de la Republique. Se

roit-ce donc qu'on auroit mis atz

prés de leurs Teſtes des Urnes

|
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avec du charbon, pour eſtre # -

'Urnes parlantes , qui conſerve

roient la memoire de leur nom ,

comme nous avons des armes par

lantes en faveur des Familles

nobles ? Mais ce n'eſt pas à

Rome où l'on a trouvé ces Teſtes

@ ces Urnes, c'eſt dans un Ci

metiere de la Fere. De plus,les

Romains brûloient entierement

les Morts, la teſte eſtoit reduite

en cendres comme les autres par
ties du corps. -

Il faut donc ſuppoſer , Mon

ſieur , que ces Teſtes & ces Ur

mes de charbon ſont du temps des

Chrétiens. Il s'agit de ſçavoir

C)étobre 1692. H
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quelle ſorte de perſonnes elles ré:

a dent. S. Paul met des char

#ſur la Teſte des méchans. Si

vous faites du bien à voſtre En

nemy, vous ama # ſelon cet

Apoſtre, des charbons ſur ſa teſte, .

· carbones congeris ſuper caput

ejus. Rom. 12, Auroit-on mis des

charbons auprés de ces Teftes pour

deſigner ſymboliquement que ces

méchans ſeront conſume% dans

le feu eternel des Enfers ? Mais

| s'il y a des monumens que la

fuſtice ordonne pour l'infamie

des méchans, ils ſont#

la terre, & non ſecrets & cachez

dans les tombeaux.
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' Ainſi il y a lieu de croire que

ces Testes & ces Urnes de char

bon appartiennent aux bons &)

aux juſtes. Voicy le fondement

de ma penſée. On voit dans la

Roma ſubterranea P. Arin

ghi, lib. 6. des figures de haches,

de tenailles, de ſcies , &c. eg il

dit que c'eſtoit la coûtume an

ciennement , non ſeulement de

graver ſur les tombes des . 3Aar

tyrs ces inſtrumens qui avoient

ſervy à les tourmenter, & à les

faire mourir cruellement , mais

de plus , que lors qu'on pouvoit

avoir de ces inſtrumens du mar

tyre, on les renfermoit dans leurs

H 1j:
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ſepulchres, comme des trophées de

leurs combats@rde leurs victoires.

Nonnulla ex iſtis praecipuis

pœnarum inſtrumentis non

lapidibus duntaxat incideban

tur, ſed & ipſiſmet include

bantur ſepulcris. On conjeéture

de cet uſage , que ces Teſtes de

morts qu'on a découvertes avec

| des Urnes de charbons,ſont des

Teſtes de Martyrs qui ont eſté

bruſlex vif , @r que pour conſer

· ver la memoire de la maniere de

leur martyre par le feu ardent ,

on a mis auprés de ces Teſtes des

charbons qui avoient ſervy à les

bruſler , comme on mettoit dans

*

|

|
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|

les ſepulcres des autres , les te

nailles, lesſcies , les haches, e&c.

qui avoient ſervy à leur mar

tyre. Si l'on a mis des charbons

dans des Urnes , c'eſt pour les

faire obſerver, comme y aiant eu

du deſſein, & pour les preſerver.

du poids de la terre , & des corps

duri, qui auroient pû les écraſer

eſtant épars. Les Taſſes jointes à

ces Ornes ſont des Lachryma

toires. Elles peuvent repreſenter

les larmes de compaſſion, que l'on

a répanduès en voiant tourmen

ter cruellement les e %artyrs ; 6.5°

les larmes de deiiil, d'eſire privez

| de la preſence & de l'exemple de
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|

ces Perſonnesilluſtres, qui étoient

par leur ſainteté, leur Kele , &9°

leur conſtance,de grandes ey bel

les colonnes dans l'Egliſe. On

peut encore faire à ce ſujet deux

reflexions à l'avantage des fidel

,les Chrétiens dans leur mort , au

deſſus des Morts du Paganiſme.

La mort de ceux-cy n'eſtoit ho

norée que par des Urnes de cen

dres , qui eſtoient en fort petite

quantité , car y aiant beaucoup

de volatile dans le corps de l'hom

me , & fort peu de ſel 2 tout ſe

diſſipoit preſque en vapeurs , en

bruſlant ies corps, cg il demeuroit

tres peu de cendres ; de ſorte



GALANT: 55

que ce qui en · reftoit n'eftoit que

des cendres , c'e#-à-dire , rien,

car les cendres ne ſont de nulle

vertu & de nul uſage, ©r n'en

lrent plus dans la compoſition des

ºps. Auſſi les Payens creioient

il, que tout periſſoit &9 rentroit

dans le neant par la mort. Mais .

les Teſtes des Martyrs ſauvées

des buchers , repreſentent le bon

heur des Chrétiens dans la mort,

car la Teſte eſtant la principale

partie du corps , elle eſt icy un

Symbole que ce qu'il y a de prin

cipal dans l'homme,ſçavoir l'a

me,ne ſe perd point dans le Mort,

g) qu'elle conſerve ſon eſire cr
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ſa vie ; & les charbons ſont le

ſymbole de la reſurrection des

corps qui ont eſté la proye des

buchers. Les cendres que les

Payens gardoient dans leurs Ur

mes ne pouvoient ſe rallumer ,

mais les charbons qui ſe ſont trou

vez dans les Urnes des Chrétiens

peuvent effre remis en feu , &
9 fn " · · · •

c'eſt ce qui arrivera aux corps
des Martyrs , qui reprendront la

vie & la lumiere par une glo

rieuſe reſurreéiion. · -

· Je ne ſuis point étonné du

plaiſir que vous ont donné les

Lettres de Grenoble, que je

vous ay envoyées. Elles ſont

- - fort
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fort curieuſes. Cependant il

paroiſt quc celuy qui les a

| écrites a eſté mal informé ,

quand il a dit que le Marquis

de Montbrun commandoit

les Barbets. Il devoit dire Mº

de la Junchere de Romans,

Fils du feu Marquis de Ville

franche, un des Cadets de la

Maiſon du Puy-Montbrun,

qui a uſurpé le nom de Mar

quis de Montbrun, quoy qu'il

n'ait rien à pretendre au Mar

quiſat de Montbrun. Le veri

table Marquis de Montbrun,

Jacques Dupuy , a paſſé l'eſté

à Paris, où il a paru dans les

| Oétobre 1692. 1
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meilleures compagnies, & il

· ne s'eſt retiré à ſa Terre de

Montbrun auprés de ſa Famil

le, que pour donner avis aux

· Generaux qui commandent

cn Dauphiné & en Provence,

de ce qui ſe paſſoit aux Ba

ronnies, où il a fait armer des

'ayſans pour aller garder le

- Pas d'Orpierre , & d'autres

endroits par où les Ennemis

vouloient venir dans les Ba

ronnies. Si Charles Dupuy,

Seigneur deMontbrun , a eſté

décapité à Grenoble, ſa grace ,

arriva le meſme jour , ou le

lendemain , & enſuite le Par- . -
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lement, ſuivant les ordres de

la Cour, rendit un Arreſt ſur la

Requeſte de ſa Veuve Juſtine

Deſchamps, de la Maiſon de

Tournon , par lequel il or

donna que celuy de mort ſe

| ſoit tiré du Regiſtre du Par

lement, ce qui a éſté fait; de

ſorte que ſa memoire eſt en

tierement rétablie. Le Roy

Loüis XIII. érigea la Terre

de Montbrun & ſes dépen

' dances en Marquiſat, en fa

veur de Jean Dupuy, Fils uni

que de Charles , en conſide

ration de ſes ſervices Ce Jean

Dupuy a eu quatre Fils Char

sº#»

| I ij
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les-René, Marquis de Mont- ' (

brun; Mº de Villefranche, | #

M de Ferracieres, & Alexan | #

dre Dupuy, Marquis de Saint- | #

André Montbrun , qui ont | §

toujours ſervy le Roy. Le der- | #

nier, qui eſt le Marquis de | ,

Saint-André - Montbrun , a ，

eſté Gouverneur de Mon- | t

tauban à l'âge de dix ſept ans. l &

Il fit lever le Siege de Valen- | !

· ce à l'Armée de l'Empereur, | !

& le Duc de Mantouë , en re- ) !

| connoiſſance de ce ſervice, '

· luy donna le Gouvernement |

· de Nivernois, avec le conſen

· tement de Sa Majeſté. Enſuite
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le Grand Guſtave, Roy de

Suede , l'envoya chercher , &

luy donna un Corps d'Armée

ſcparé à commander. Aprés

la mort de Guſtave , eſtant

tombé malade , il fut priſon

nier de l'Empereur , qui té

moigna de la joye de l'avoir,

& luy offrit de plus grands

cmplois que ceux qu'il avoir.

Il les refuſa, & aprés trois ans

de priſon, il revint en France,

eii il fut fait Capitaine gene

· ral des Arméesdu Roy. Cette

Charge fut créée pour luy, Il

fut fait enſuite General de la

Republique de Veniſe en Can:

- | | I iij
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die, où il fit des actions ſur.

· prenantes. Avec un fort petit

nöbre de gens il reſiſta à toute

la puiſſance Otomane pendant

prés de deux années, ayant

fait perir plus de cent quatre

vingt mille Turcs. Il receut

au Siege de Candie quarante

& une bleſſures.Quand on luy .

avoit confié une Place , tout

l'or & l'argent du monde ne

l'auroient pas obligé à rien

faire contre ſon devoir. Jac

ques Dupuy,le veritable Mar

· quis de Montbrun d'aujour

- d'huy , Fils de Charles-René,

qui cſtoir l'aifné de Jean Du

º, é , s
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puy, Marquis de Montbrun,

a eſté Capitaine de Cavalerie

dans le Regiment de S. André

ſon Oncle, à l'âge de treize

ans. Il eut un Brevet de Meſtre

de Camp de Cavalerie en 1652.

· & enſuite la ſurvivance du

· Gouvernement de Nivernois,

Il a ſervy juſqu'à la Campa

gne de la Paix des Pirenées,

' & n'a jamais manqué de fide

" lité envers le Roy. Il avoit

épouſé ſa Couſine.germaine, .

· Fille de feu Mº de Saint-An

- dré-Montbrun. Cette Famille

de Dupuy, ou de Podio , eſt

tres-ancienne. Elle eſt origi

' I iiij
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naire de Rome, & le nom de

| Podio vient d'un lieu qui

eſtoit dans la Romagne. Elle

a donné Raymond de Podio,

premier Grand - Maiſtre de

S. Jean de Jeruſalem,trois Car

dinaux , & pluſieurs grands

Capitaines. Les Suiſſes ont dit

qu'il n'y a que Céſar, Fran- -

çois I. & Montbrun qui ayent

vaincu leur Nation à nombrc

inégal. -

| Je vous envoye une Me

daille ſur la priſe de Namur;

elle a eſté faite par les ſoins

de M' l'Abbé Biſot. On y

voit le Roy à la face droite
«º

s

|s

|
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| avec ces mots , LudovicusMa

nus Galliarum Rex, Pius,Fe

† , Auguſtus, Pater Patrie.

Au revers eſt une Couronne

de Cheſne entrelacée de Lau

rier , aves ces autres mots,

Senatus , Populuſque Namur

cenſis, optimo Principi, & au

tour de la Couronne Civique,

Ludovico Magno, Expugnatorè

ſimul & Conſervatori Urbis.

Cette Medaille eſt imitée de

l'Antique. Le Senat& le Peu

ple Romain donnoient à leurs

- plus grands Empereurs, ces

titres de Tius, Felix, Auguſ

* T'ater Patrie, qui con
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viennent avec tant de juſtice

à noſtre Auguſte Monarque.

Ils firent frapper nombre de

Medailles à l'honneur de Tra

jan , avee cette legende,Sena

ft45 Populuſque Romanus, optimo

Principi, dans une Couronne

de Cheſne, qu'ils nommoient

Civique. La Ville de Namur

ne devoit pas une moindre

reconnoiſſance à LOUIS LE

GRAND, qui l'a conſervée

contre la Citadelle qui n'eſtoit

pas encore priſe. La clemence

cſt la veritable vertu des Sou

verains , & Namur & Valen

ciennes ſeront dcs monumens
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éternels de la grandeur & de

la bonté du Roy. # , # : . **

: Le Prince Federic, Fils aî

né du Roy de Dannemarck,

continuë à voyager, & depuis

qu'il eſt en France, il a toû

jours eſté receu au nom de Sa

Majeſté par ceux qui tiennent

le premier rang dans toutes

les Villes où il a paſſé , mais

perſonne ne s'eſt acquité de

ce devoir avec plus de ma

gnificence que Mº Morand,

premier Preſident au Parle

ment de Toulouze. Il a rega

lé pluſieurs fois ce jeune Prin

cc , par des Feſtins , & par
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des parties de Chaſſe. C'eſt

ce qui l'a obligé d'y faire un

fejour conſiderable, pendant

lequel M" de l'Academie de

Toulouſe l'ont complimenté.

M de Rocoles, Hiſtoriogra

he de France, aſſez connu

dans la République des Lct

ttes, & qui eſt Membre de ce

Corps , ayent été prié de por

ter la parole en Latin , s'en

acquitta le 2o. du mois paſſé

avec beaucoup de ſuccez.

Aprés avoir parlé de ſa Roya

le naiſſance , comme eſtant

forty d'une Maiſon qui regne

dans le Nord depuis plus de
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deux cens ans , il dit à ce

Prince , que dans la noble in

clination qui le portoit à voir

le Monde Chreſtien , il ne

doutoit point qu'il ne viſt

avec furpriſe, le grand nom--

bre & l'étenduë des Provin

ces dont la France eſt compo

ſée, la Police & la regle qui

s'y obſervent malgré le deſor

dre de la guerre, & enfin l'é

tat floriſſant où la protection

du Roy a mis les§ Let

tres & les beaux Arts. Il prit

cette occaſion de s'étendre

ſur les merveilleuſes qualitez

de ce Monarque , & dit, qu'il
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ne pourroit les examiner de

pres,ſans remarquer qu'il poſ

fede, non pas une ſeule vertu

comme les Roiſſes fes Prede

ceſſeurs, mais un aſſemblage

parfait de toutes, & que ſi ſa

pieté luy avoit donné le nom

de Juſte comme à Louis XIII.

ſa valeur & fon courage luy

avoient acquis ceux de Grand

& d'Invincible,comme àHen

ry IV. ſon Ayeul ; qu'ainſi

il admireroit en fa perfonne -

un Prince qui avoit la gloire

de triompher de preſque tous

les Rois & Princes de l'Euro -

Pe; & qu'il avoit dû dire, de

1 *
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# preſque touslesRois, puiſque

# Chriſtien V. Roy de Dane

# · marck , de Norwege , des

， Gots& des Vandales, n'avoit

* point voulu entrer dans leur

# § , par un effet de l'eſ
j) time tres- particuliere qu'il a

· pour Sa Majeſté. | | |

· Il y a des avantures qui

" cſtant plaiſantes par elles mê

mes ne laiſſent pas de recevoir .

· encore des agrémens tout

nouveaux , par la maniere de

les raconter. Cellc dont je

vous fais part eſt de ce nom

bre. Elle a eſté miſe en Vers

par un Cavalier , qu'on pcut



· dire veritablement né pôur la

Poëſie, tant elle luy eſt natu

relle, quoy qu'il ne s'y appli

que jamais que dans les temps

où il n'a rien de plus ſerieux

à faire. . . - -

ggggggggggggggggg

· LE coNTRAT.
Y

>*

- T É malheurdes Maris , les bons

- tours des Agnés , .

, ont eſté de tout temps l ſujet de la

Fable. · -

ce fertileſujet ne tarira jamais,

- c'eſt une /vurce inépuiſable. .

A de pareils malheurs tous humains
. " . *, - f 0

| ſont ſºjets

4



fel qui s'en croit exempt eſttout ſeul

| | à le croires - \ .

, ſel rit d'une ruſe d'amour,

| Qui doit devenir à ſon tour

, t #i ſije à une fºmiiiii hic
t047'º'.

· D'un telrevers ſe laiſſer accabler,

· Eſt, à mon gré, ſottiſe toute pure;

· .. Celuy dont j'écris l'avanture .

Trouva dans ſon malheur de quoy ſe

| conſoler ! |

Certain riche Bourgeois s'eſfant mis

en ménage, - ·

: N'eut pas l'ennuy d'attendre trop
· s longtemps - |

Les doux fruits du Mariage.

Ja Femme luy donna bien-teſ deux

2 beaux Fnfans, -

Cne Fille d'abord, un Garçon dans

La ſuite. -

Octobre 1692. K.
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Le Fils, devenu grand, fut misſius

la conduite .

| .. D'un Précepteur, mon pas de ces

' - Pedans » . - º . ,

Dont l'aſpec# eſt rude & ſauvage,

Celuy-cy, gentil Perſonnage,

Grand Maiſºre-és-Arts,ſur tout en

l'art d'aimer, -

Du beau mondeavoitquelque uſage,

· Chantoit bien, & ſçavoit rimer,

Et s'il faut declarer tout le ſecret mi

:* ' ſtere, ， : , · · · ·

| Amour , dit-on, l'avoit fait Pré

cepteur. " .

· Il ne s'eſtoit introduit prés du Frere,

| -Que pourvoir de plus prés la Saur. .

Il obtient tout ce qu'il deſire

Sous ce trompeur déguiſement.

Bon Précepteur, heureux Amant,

Soit qu'il regente, ou qu'il ſoupire,

-



| GALAK#. #5

- -

il réuſſit également. · · ·

Déja ſon jeune Pupille

Explique Horace & Virgile,

Et déja la Beauté qui fait tous ſes

- déſirs , , " .

sçait le langage des ſoupirt ,s'en tenir à la Theorie . • à

Eſt difficile en ces occaſions :

· Noſtre Maiſtte en galanterie ,

Tres-bien luy fit pratiquerſes leçons.

cette pratique auſſi-toſt fut ſuivie

· De maux de cœur, de pâmoiſºnº

Non ſans donner de terribles ſoup

çons - | e , º,

· Du ſujet de la maladie. ,

Enfin tout ſe découvre , & le Pere

irrité . · ·

Menace, tempeſte, cries

· Le Docteur épouvanté ,

se dérobe à ſa furie. -
• * • - º - '

-

".



La Belle volontiers l'auroitpris pour

| Epoux. · · · ·

Pour Femme volontiers il auroit pris
la Belle. . : - . : · : A

L'Hymen eſtoitl'objet de leurs veux

· les plus doux, .

Leur tendreſſe eſtoit mutuelle ;

Mais l'amour aujourd'huy n'eſt qu'º

ne bagatelle. . - ,

" L'argent ſeul fait les plus beaux
naeuds ; · · · · · · ,

· Elle eſtoit riche, il eſtoit gurux,

c'eſtoit beaucoup pour luy , c'eſfoit -

• trop peu pour elle. > » • • • • !

.Quelle corruption Joſiecle ! ôtempst
| | ô maeurs ! * º * A

Conformité de biens, difference d'hu- .

metérs , . ' (! - , , ，

Souffrirons-nous toujours ta puiſſance

fatale ?

(
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Mépriſable intereſt, opprobre de nos
• ， . jours, · · · · · · · s | s

Tyran des plus tendres amourr. 1

' Mais faiſons tréve à la morale » !

Et reprenons noſlre diſcours. -

Le Pere eſt bien faché, la Fille eſt bien

: º · marrie. · , ", · · · * • ... -

Mais que faire ? il faut bien reparer

ce malheur, . " -

: Etmettre à couvert ſon honneur.

uel remede ? on la marie,

Non au Galand,j'en ay dit les rai

s s - ſans ; … : s … : $ s -

Mais à certain quidam, amoureux de

• Teſtons | | -

· Plus que de Filette gentille,

Riche ſuffiſamment, & de honne Fa

| -- mille ; - º : .s ' , • , •

Au /arplus , bon Enfant; Sot, je ne

* : · . le dis pas, · · · · · · · ,



| Puis qu'il ignoroit tout le cas ; .

Mais quand il l'auroit ſceu , fait-il.

mauvaiſe emplette ?

on luy donne à la fois vingt mille

hons Ducats,

jeune Epouſe & beſogne faite.

Combien de gens , avec ſemblable

dot , - -

ont pris, le ſçachant bien, la Fille &

tis le gros lot ! .. |

| orceluy cycrut prºndre une Pucelle.

Bien eſt-il vray qu'elle enfit les fa

çons 5

Mais quatre mois aprés la ſçavante

Donzelle -

Montra le fruit de ſes leçons..

Elle mit au monde une Fille.

- 2uoy déja Pere de Famille,

Dit l'Epoux bien ſurpris ? .

Au bout de quatre mois ? c'eſt trop

tºſº , je ſais pris.
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24atre mois , ce n'eſt pas mon

# · • ·

· Sans tarder au Beau pere il va conter

, , ſa bonte , , ·

Pretend qu'on le ſepare, & fait bien

· du fracas. . : , ' -

Le Beau pere ſaurit, & luy dit »par

lons bas, | | -

.Quelqu'un pourroitnous entendre,

· comme vous jadis je fui Gendre,

Et me plaignis en pareil cas.

je parlº comme vous d'abandonner

*

, , ma Femme. - · · · · · · · ·

C'eſt l'ordinaire effet d'un violent

| | dépit. " .

Mon Beau-pere défunt, Dieu veiiille

· avoir ſon ame, .

Il effoit honneſfe homme, & me remit

l'eſprit. |

La pilule, à vray dire, eſtoit aſſº(.

amere, . . . ,
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Mais il ſceut la dorer, & pour me

ſatisfaire - *

D'un bon contrat de quatre mille

écus , - · ·

* Qu'autrefois pour ſemblable af

faire -

- Il avoit eu de ſon Beau pere,

Il augmenta la dot,je ne me plaignis
• lus. /

ce contrat doit paſſer de Famille en
· Famille.

je le gardois exprés, ayez-en meſme

ſoin. - - -

Vous pourrez en avoir beſoin

Si vous mariez voſtre Fille. .

· A ce diſcours le Gendre moins fâché

Prend le Contrat , & fait la reve

- rence. - - . . "

Dieu preſerve de mal ceux qu'en telle

• * 0ſClºj'/'º/4C8

On conſole à meilleur marché.

Il y

2t
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• Il y eut icy le mois paſſé

un tremblement de terre qui

a eſté aſſez general dans toute

la France, mais Dieu a permis .

qu'il n'y ait cauſé aucun

deſordre. Il n'en a pas eſté de

même dans la Jamaïque, Iſle

de l'Amerique Septentriona

le, éloignée d'environ vingt

lieuës de Cuba , qui luy

eſt au Septentrion , & de

vingt - cinq de l'Iſle , Èſpa

gnole au Couchant. Elle fut

découverte en 1495 par Chrif

tophle Colomb qui l'appella

l'Iſle de S. Jacques. Son cir

cuit eſt de plus de cent cin

Oétobre, i692. | L
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quante lieuës, ſa longueur de

l'Eſt à l'Oueſt de cinquante,

& ſa largeur à peu prés de

vingt. Il y a trois Villes dont

la principale s'appelle Seville.

Elle cſt baſtie au coſté du

Nord de l'Iſle vers le bout

Occidental aſſez proche de

la Mer. La Ville de Melilla

en eſt à peu prés à douze

· lieuës ; elle eſt remarquable

par le naufrage de Colombe

qui aborda là en revenant de

Veragua. La troifiéme Ville

eſt Oriſtan , ſituée du coſté

du Sud de l'Iſle à quatorze

lieuës de Seville. Les Anglois
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s'eſtant rendus Maiſtres de la

plus grande partie de cette

Iſle en 1596. ſous la conduite

du Chevalier Antoine Sherlei,

la nommerent Jamaïque , du

nom de fames, qui veut dire

Jacques , & l'abandonne

rent volontairement quelque

temps aprés. Les Eſpagnols

' l'ont poſſedée juſqu'en I 655.

que Cromwel ayant formé

une entrepriſe ſur S. Domin

gue, & n'y ayant pas réuſſi, ſe

contenta de furprendre un

des cantons de la Jamaïque.

Enſuitte il y envoya de fortes

Colonies d'Anglois, qui con

· L ij
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· raignirent les Eſpagnols d'en

ſortir entierement.Ainſi toute

l'Iſle leur eſt demeurée depuis

ce temps-là,& faiſoit un Gou

vernement fort conſiderable,

dont l'on prétend que la Cou

ronne d'Angleterre tiroit tou

tes les années pour les droits

& ſorties de ce qui s'y pou

voit negocier, trois millions

de livres, outre lesprofits par

ticuliers qui venoient de l'Iſle,

où il y a une fort grande abon

dance de toutes ſortes de beſ

tiaux,comme chevaux,bœufs,

vaches & pourceaux. Le fucre

y eſt auſſi bon & auſſi blanc

|
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#

que dans le Breſil. Le coton

y croiſt par tout , & onytrou

ve de toutes ſortes de fruits

pareils à ceux de S. Domin

gue. Il y a auſſi quantité de ri

vieres poiſſonneuſes , force

luca dont on fait la Caſſave

au lieu de pain, pour la nour

riture des Habitans,du Cacao

& de la Vainille qui ſert à

faire le Chocolat. L'air y eſt

tres-bon , & il n'y a plus du

tout de Sauvages dans cette

Iſle. La principale Ville qui

, eſt dans l'endroit qui a pery

par le tremblement de terre,

cſtoit eſtiméc plus que Cadis

L iij
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126M#our le grand negoce qui s'

commerce des Anglois le

long de la terre ferme, d'où

il ſe tiroit de l'argent en bar

res & en piaſtres , de la Co

· chenille, & de l'Indigo pour

des ſommes immenſes. C'eſt

pour cela qu'il y avoit plu

ſieurs Banquiers Anglois qui

avoient toujours plus de cent

mille écus en eſpeces dans

leur caiſſe. Londres & Briſtol

qui y tenoient des Magaſins

bien fournis de toutes ſortes

d'étoffes , ont part à la perte

que l'on y vient de ſouffrir
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plus qu'aucun autre endroit

d'Angleterre , ce qui paroiſt

d'autant plus irréparable que

ce qui a été épargné par l'Ou

ragan , a été détruit depuis

par les Negres, infidelles Eſ

claves qui ont égorgé ce qui

étoit reſté d'Anglois. Les Let

tres que l'on a receuës en An

gleterre touchant ce terrible

évenement , portent qu'il y a

eu quarante trois Montagnes

conſiderables qui ont eſté

bouleverſées. J'ajoute à cela la

Lettre d'un Marchand écrite

à ceux dont il faiſoit le nego

ce, dans laquelle vous trou

| | | | | L iiij
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verez la relation du tremble

ment. Elle n'a point paſſé en

Angleterre , le Vaiſſeau où

elle étoit , ayant été pris &

amené à Breſt par nos Arma

teurs. Je ne change rien à la

traduction litterale qui en a

été faite de l'Anglois en nô

tre Langue, afin que par la

maniere touchante dont elle

eſt écrite , vous concevicz

mieux dans quelle déſolation

cette Iſle ſe trouve. -

• • .

"A
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'

A BORD DU VAISSEAU

' l'Induſtrie, devant la Baye

des Rivieres du Port-Royal

à la Jamaïque, le #† 1692.

Messieves
je mets la main à la plume

pour vous apprendre nos mal

heurs, qui ne ſçauroient eſtre

plus grands , puis que Dieu l'a

voulu. Il eſt difficile de vous ex

primer la douleur que je reſſens,

causée par tout ce que j'ayſouf

· fert, @r ſouffre encore. Cela va

ſi lain, que je ne ſçaurois trouver



1go MERCURE ,

de termes pour vous faire la

Peinture du miſerable état de

cette Iſle, par un chaſtiment du
Ciel, que nous ont attiré les cri

mes énormes qui s'y commettent

journellement. Enfin T)ieu laſſé

de les ſouffrir, fit éclater ſa cole

re contre nous dans le PortRoyal,

le Mardy z. de fuin,ancien ſtile.

Le Ciel eſtoit beau, clairſerein,ſt)

ſans vent , @y le Soleil paroiſſoit

plein de rayons. Cependant entre

onKe heures & midy il ſurvint

un grand tremblement de terre,qui

en moins d'un auart d'heure mit

preſque toutes # maiſons de la

pointe à bas & ſous l'eau. Quoy
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que la mienne, qui eſloit haute,

fuſtune des premieres abiſmées,

je ne laiſſay pas d'échaper avec

une peine incroyable (ör une fati

gue extraordinaire. Il me fut im

poſſible de rien ſauver, non pas

meſme mes Livres. Il eſt mort

dans ce deſaſtre plus de trois mille

perſonnes , le nombre des maiſons

qui ont eſté renversées dans l'eau

approchant de mille. fugez de la

quantité de Marchandiſes &

d'argent qu'on a perdu C'a eſté

un grand bonheur qu'il y ait eu

des Navires dans le Port preſts

à faire voile, &) ſur tout , l'In

duſtrie. Ce que nous y avons----
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ſouffert par la faim & par la

ſoif, eſt incroyable, à cauſe que

nous eſtions trop de monde. En

dix jours nous n'avons pas mangé

chacun dix onces de pain.Ce qui

nous tengit toujours dans la

frayeur, c'eſloit de voir que les

tremblemens continuoient , ſt)

que nous n'eſtions pas aſſeurez

dans les Vaiſſeaux, où les mats

eſtoient preſis de rompre à chaque

moment. Ne ſçachant que deve

nir, aprés avoir malheureuſement

perdu tout ce que j'avois gagné

en cinq ans, & toutes les Mar

chandiſes conſiderables que vous

m'aviez bien voulu remettre ;
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& d'ailleurs conſiderant la gran

| de miſere, & le manque de pro

· viſions qu'il y a dans l'Iſle , où

, le peu qu'on en peut trouver eſt

d'un prix exorbitant , j'ay ré

ſolu de paſſer à Londres dans ce

Vaiſſeau , en compagnie de dou{e

Vaiſſeaux qui partent demain.

Le tremblement de terre a eſté

general dans toute l'Iſle,où il n'eſt

pas reſté une ſeule maiſon debout.

Prés de mille arpens de terre dans

le Nord de l'Iſle ſont abiſmeK.

avec une infinité de Peuple. On

n'a pas encore une exaéte Liſte

du dommage & des Morts. Ce

deſaſtre a mis tout icy dans une

-

-
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confuſion dont rien n'approche.

On ne voit que meurtres, vole

ries, aſſaſſinats , & violemens.

Chacun prend par force ce qut

n'eſt pas à luy, le Gouvernement,

&5° la fuſtice n'ayant plus de lieu.

Il n'y a point de Pere pour le

Fils, ny de Fils pour le Pere.

Tous ſont barbares (ör tirans les

uns des autres, @y c'eſt à qui vo

lera le plus. Le pis eſt que les

Negres ſont à demy révoltez

contre leurs Maiſtres, de ſorte

qu'on n'oſe leur rien dire juſqu'à

ce qu'on voye le train que pren

dront les choſes. La déſolation

eft generale, & les cœurs les plus
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inſenſibles ſeroient touchez de

voir les Meres ſans leurs Filles,

les Filles ſans leurs Peres , les

Eſclaves Maiſtres, & les Mai

ſtres Eſclaves. La Mer eſt toute

couverte de corps morts qui flo

tent ſur l'eau , ce qui perce le

cœur ; on voit les Femmes mor

tes avec leurs Enfans à la mam

melle, & cela rend une puanteur

horrible. Voila les malheurs du

Tort Royal, où tous les Forts

ſont abbatus. Les deux Mers ſe

communiquent, & il s'eft brisé

trois Navires & trente Barques

aprés le dernier tremblement.Ily

ºu des Scelerats & des Impies
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qui ont eu l'audace d'aller ſac

cager les maiſons qui eſtoient reſ

tées debout, &) qui l'épée à la

main n'en ont laiſſé approcher

perſonne. Dans les premiers jours

c'eftoit un deſordre épouvantable.

L'Ennemy ne peut faire pis dans

une Ville lors qu'il l'a priſe d'aſ

ſaut. La richeſſe de cette Fortcº

reſſe eſtoit ſi conſiderable, qu'il

y avoit des Marchands qui a

voient en quaiſſe plus de cent

mille écus.Auſſi cette Iſle donnoit

elle tous les ans plus de cent

quarante mille livres Sterlins.

Le traficy eftoit ſi conſiderable,

qu'on peut dire qu'il n'y avoit
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point de Place plus negociante.

Ceſ une verité inconteſtable, &)

je ne croy pas qu'il ſoit aisé de

trouver dans tout le monde un

lieu où l'on vende plus de Mar

chandiſes , qu'on en vendoit dans

la jamaique, @r où l'argent roule

davantage qu'il faiſoit à cauſe du

grand negoce avec toutes les In

des, C'eſſoit le centre & la Ville

de toutes les Priſes que faiſoient

-#,gy Cadis ſi renom

mé pour les Galions eg les Flo

tes, n'est pas à comparer au Port

ZK9yal de la famaique. Ceux qui

y ont eſté auſſi bien que moy,

puvent en rendre témoignage.

Octobre 1692. M.
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Touchant le dedans de l'Iſle, il eſt

tombé plus de quarante monta

gnes , ce qui eſt une choſe effroya

ble. La pluſpart des arbres ont

eſté déracinez , tous les moulins

à Sucre ſont tombez , & avant

qu'on puiſſe les relever il ſe paſ

ſera bien des années , à cauſe

qu'on eſt abiſmé Voilà ce que

je puis vous dire de noſtre deſaſ

tre, qui ne peu eſtre plus grand.

9uant aux affaires, je ne puis

en donner aucun compte , tout

eſtant perdu. fe n'ay point receu

d'argent des Marchandiſes qui

eſtoient venduès, & ceux qui me

doivent ſont morts , ou ruinez. .
· ' ! .

*
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De plus , mes Livres eſtant per

dus , je ne ſgay en vertu de quoy

leur rien demander. Ils denient

la dette , & je ne puis les pour

ſuivre. Avec le temps nous ver

rons ce qu'on pourra faire : c)

comme Dieu eſt miſericordieux

drpitoyable, nous eſperons qu'il

retirera ſa main de deſſus nous,

cr qu'il fera fleurir ce Tays

autant que par le paſſé C'eſt

pourquoy on parle de baffir un

Bourg ou une Ville ſur la terre

ferme, du coſté de ce Havre , .

où les Vaiſſeaux peuvent aller.

Pour ce ſujet pluſieurs Capi

taines ont eſté ſonder le Canal

· · M ij '
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(3r ont fait leur rapport , qu'ils

peuvent y mener les plus grands

Vaiſſeaux. Cecy eſt un accident

dont les ſiecles precedens ne nous

donnent point d'exemples. S'il y

a eu autrefois des tremblemens,

ſoit à Malaga , ſoit à Naples,

· Raguſe où Smirne , nous y

voyons à preſent le plus grand

negoce qu'il y ait jamais eu.j'au

rois d'eſtranges choſes à vous

dire,@r qui vous ſembleroient des

Fables. fe les paſſe ſous ſilerte

quoy que ce ſoient des veritez,

eſperant de vous voir avant

deux mois, ſi Dieu par ſa haute

puiſſance nous favoriſe d'un bon
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vent je vous entretiendrayplus

amplement de ce queje puis faire.

Maintenant aue mes eſprits ſont

égarez , & #.#
remply de frayeur,je ne ſçay ce

que je voy ny où j'en ſuis, de

frant avec ardeur de voir arri

ver l'heureux moment de me re

tirer de l'Iſle. fe n'entens que

des crise9 des lamentations.Tout

eſt en deſordre , la ſoif & la

faim preſſent, @r l'argent mam

que , chacun eſt dans le deſeſpoir
d'avoir perdu ſon bien g) ſes

Parens. Ce ne ſont que larmes

& afflictions publiques, qui m'ar

rachent l'ame. je plains l'infor
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tune des malheureux Habitans

en ſoupirant pour la mienne.

A la verité je ne perds point de

"Parens mais j'ay perdu tout mon

bien , c'eſt à-dire , le fruit de

- cinq années, pendant leſquelles

le travail m'a couſté des peines in--

croyables. Comme nous diſons or

dinairement qu'il n'y a point de

malheur qui ne ſoit ſuivy d'un

autre , on vient de me dire

ue deux de nos Chaloupes où

j'avois aſſez d'intereſt, ont eſté

priſes par les François. fe louë

le Createur du monde , &) le be

mis de m'avoir ſauvé la vie. 5fe

ſ#ais que les biens du monde ne
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#

"

#irentpoint nôtre attachement.

*eta me les a donnez , Dieu me

# , il me les rendra quand
il Vºy plaira,je me conforme à ſa

ſainte volonté. Cette Lettre va

par une Chaloupe qui ſortira ce

ſoir, & qui demain à la pointe

du jour viettra à la voile. Pour

dernier adieu, je vous diray que

les tremblemens de terre conti

nuent toujours. Dieu veuille les

finir. je ſuis, Meſſieurs , Vô

tre 2 &9"c. -* - -

-

· - * .

J'apprens que le tremble

ment de terre qui ſe fit ſentir

icy le mois paſſé, mais foible
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ment, s'eſt fait remarquer en

d'autres lieux avec beaucou

plus de violence. Il fit jaillir

à Feluy dans les Pays Bas un

jet d'eau fort gros. Cette eau

eſtoit d'une bonté admirable,

& ſortit de terre dans un en

droit où il n'y en avoit jamais

eu. La Tour principale de

Mons, qu'on appelle le Bef

froy, fut ſi agitée par ce mê

me tremblement, ue de bons

Obſervateurs & des Artiſans

connoiſſeurs ont aſſeuté qu'el

le eſtoit allée ſeize pieds au

de-là de ſon à plomb. -

| Les Pcres Rccolets du Faux

| bourg
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bourg de S. Laurent de Paris

ont celebré avec beaucoup de

magnificence la Canoniſation

de S. Jean de Capiſtran, & de

S.Paſchal Baylon.L'ouverture

de cette ſolemnité ſe fit le

Mercredy 8. de ce mois ſur les

ſept heures du ſoir , par un feu

de bois qu'on avoit dreſſé de

vant la grande porte de leur

Convent. Il fut allumé par le

Pere Valentin le Rou , ancien

Cuſtode , & Gardien actuel

de ce Monaſtere , aprés quoy

on fit la décharge de cinquan

tc groſſes boëtes , ce qui fut

ſuivy d'un fort grand nom

Octobre. I692.. N



146 MERCURE

bre de fuſées volantes.Le len

demain jour de S. Denis , M'

le Curé de S. Laurent alla ea

proceſſion chez les Peres Re

colets , & toute la Commu

· nauté le vint recevoir à la por

te au bruit des Timbales &

des Trompettes. Il chanta la

grande Meſſe & s'en retourna

avec les meſmes cérémonies,

On fit enſuite une Proceſſion

tres ſolemnelle qui partit de

leur Egliſe à onze heures du

matin Elle étoit compoſée de

prés de cent cinquante Reli

gieux, & d'un pareil nombre

dc petits Anges qui IYYar
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choient à coſté d'eux, Le Gui

don,la Croix, & les Buſtes des

deux Saints cſtoient portez de

diſtance en diſtance, tout cela

accompagné de Hautbois , de

| Timbales & de Trompettes

qui ſe répondoient alternati

vement. La Proceſſion alla

droit à Noſtre-Dame , où clle

fut receuë au bruit de toutes

les cloches & des Orgues.

Aprés qu'on eut chânté quel

qucs Hymnes à l'honneur des

deux Saints , on fit le tour du

Chœur de l'Egliſe au bruit de

ces meſmes Inſtrumens , &

l'on ſe rendit de là aux Filles

N ij
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Dieu, de la ruë S. Denis,&

enſuite à S Laurent , de ſorte

que la Proceſſion ne rentra

· qu'à cinq heures du ſoir dans

· l'Egliſe des Recollcts, où le

Pere Olivier Juvernay prêcha.

Le Sermon finy, M" le Curé

· de S. Laurent donna la pre

miere Benediction de l'Octa

ve. Le Dimanche ſuivant le

Pere Prieur des Auguſtins

Déchauſſez fit le Panegyrique

de S. Paſchal Baylon , & le

Jeudy 16. du mois , jour de

l'Octave , M'le Theologal de

l'Evêché de Clermont receut

dans la Prédication qu'il fit
(-

，

| # # !
•º

-l -

#

#

l
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beaucoup d'applaudiſſemens

d'une nombreuſe aſſemblée. .

· Le 5. de ce mois, Dame Ma

deleine de Clermont de Ton

nerre, Abbeſſe de S. Paul prés

Beauvais, fut benite dans l'E

gliſe de ſon Abbaye par Mº

l'Eveſque Comte de Noyon,

Pair de France ſon Oncle..

M" l'Abbé de Tonnerre , Fre

re de cette Abbeſſe , Grand

Vicaire de M' l'Eveſque de

Noyon, & Aumônier de Sa

Majeſté, prêcha à la ceremo

nie de cette Benediction avec

un fort grand ſuccés, en pre

ſence des plus confiderables

| N iij
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du Clergé, de la Nobleſſe, &:

de la Juſtice de ce Pays-là.

· L'Illuſtre : Maiſon de Cler

mont eſt connuë par tant

d'endroits , & je vous.cn ay .

parlé ſi ſouvent que je n'ay

rien aujourd'huy à vous cn

dire. Madame l'Abbeſſe de

S. Paul eſt petite Fille de Fran

çois de Clermont de Tonner

1e , General des Armées du

Roy & Chevalier de ſes Or- |

dres , mort en 1679. âgé de

prés de quatre vingt ans, &

Fille de Jacques , Comte de

Clermont. & de Charlotte

Virginie de Plehard, Fille &
| | |
， * , à
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Heritiere de François, Baron

de Preſin, & de Charlotte

| Aleman, Vicomteſſe de Tric

ves & de Paſquiers. .. !

Meſſire Thomas Morant,

Conſeiller du Roy en ſes

Conſeils, Maiſtre des Requê

tes honoraire de ſon Hoſtcl,

mourut icy le 6. de ce mois,

âgé de ſoixante & ſeize ans.

" Il a eſté Conſeiller au Grand

· Conſeil, Mº des Requeſtes,

& Intendant à Bordeaux, -

Montauban, Caën , Rouën,

& enTouraine. Il étoit Fils de

· Meſſire Thomas Morant qui

a eſté pareillement Conſeiller

| N iiij
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au Grand Conſeil , Mº des

Requeſtes , Intendant dans

toute la Normandie, & grand

Treſorier des ordres du Roy,

ayant auſſi la Charge de Tre

ſorier de l'Epargne, que Mº

ſon Perc avoit exercée , &

avoit pour Parens du cofté

Maternel , M'* de Believre,

de Harlay, Brulart, Sillery,

& autres perſonnes fort conſi-:

derables dans la Robbe. Il a

cſté marié trois fois ; la pre

miere à Dame Catherine Bor

dier dont il a eu M °Thomas

Alexandre Morant , à preſent.

v premier Preſident du Parle
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ment de Toulouze ; la ſecon

de à Dame Marie Aveline ;

·& de ce Mariage eſt ſortie

Damoiſelle Françoiſe Morant

qui a épouſé M" Louis du

Bois,Marquis de Givry, Lieu

tenant General des Armées du

Roy , & grand Bailly de Tou

raine ;& la troiſiéme, à Dame

Louiſe le Meneuſt , Fille de

M" Guy le Meneuſt,Seigneur

de Brequigny, ancien Preſi
dent à Mortier du Parlement

de Bretagne, & de Dame Su

ſanne de Coetlogon. Il laiſſe

, un Fils de ce dernier Maria-'

#º.

-

* : ..
-

· · · · · · ·
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| On a perdu dans ce meſt

me-temps Meſſire Louis Ar

mand, Vicomte de Polignac,

Marquis de Chalançon, Ba

ron de Chaſteau Neuf, Gou

verneur dc la Ville du Puy.

Il étoit Fils ainé de Gaſpard,

dit Armand , Vicomte de

Polignac, Chevalier du Saint

Eſprit , & avoit épouſé en

premieres Noces Suſanne de

Serpens, dont il a eu une Fille

qui s'eſt faite Carmelite à Pa

ris , & en ſecondes, Iſabcl

Eſprit, Fille de Ferdinand de

la Baume, Comte de Mont- .

revel. Etant encore une fois
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4 demeuré Veuf , il prit une

#, troiſiéme alliance avec une

# Fillc dc Mº le Comte du

· Roure, dont il a dcux Fils,

, ſçavoir M le Marquis de Po

· lignac, Colonel du Regiment

: dc.... qui a époufé Made

: moiſelle de Rambures , Sœur

: de Madame de Caderouce,

| & M l'Abbé de Polignac,

t d'un merite ſingulier , & d'u

· ne ſageſſe diſtinguée. FeuM'
· de Polignac avoir été · fait

, Chevalier des Ordres du Royº

: le 3o. Decembre 166 I. : !

On a eu nouvelles dc Cham- .

, b§eM l'Abbé de saint
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Real y eſtoit mort. Ses Ou

vrages vous ont aſſez fait con

noiſtre ſon nom. Il écrivoit

finement, & n'a laiſſé rien pa

roiſtre qui n'ait été du gouſt

du Public. · -

· M' le Marquis de Malauze,

Brigadier des Armées du Roy,

& cy-devant Colonel du Re

giment de Rouergue a épouſé

| depuis peu Mademoiſelle de

Monmouton , Niece de M'

le Comte de Clermont Lo-,

deve, & de M le Marquis de

Seſſac , dont l'un n'a jamais

été marié, & l'autre n'a point

d'Efffans. M" de Malauzedeſ

ſ
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cend de la Maiſon des Ducs

de Bourbon , & eſt Fils de

Louis de Bourbon, Marquis

de Malauze & de Dame Hen

riette de Duras. Son Ayeul

étoit Henry de Bourbon, ma

rié à Dame Madeleine de

- Chalon , Heritiere de la Mai

ſon de la Caze en Albigeois.

Son Biſayeul Henry de Bour

bon, avoit épouſé Françoiſe

de Miremond, Heritiere de

Guy de Miremond de Saint

Exupery , & de Madeleine

de Senneterre. Son tris.Ayeul

fut Jean de Bourbon, marié

en premieres noces avec An
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toinette Danjou, & en ſecon

des à Françoiſe de Silly. Ce

luy cy étoit Fils de Charles de

Bourbon & de Louiſe de Lion

Heritiere de Malauze, lcqucl

Charles étoit Fils naturel &

· legitimé de Jean II. Duc de

Bourbon , Conneſtable de

France, & de Marie d'Albret

Princeſſe de Navarre. Ce

Jean II. Duc de Bourbon,

deſcend en droite Ligne de

S. Louis Roy de France. La

Maiſon de Malauze porte de

France au baſton pcri cn

barre. . - . : >

L'envie de ſçavoirles ſecrets
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de l'avenir eſt la maladie de

bcaucoup de Femmes , &

la facilité qu'elles ont à croire

ce qu'on ne leur dit qu'à l'a

vanture, ou du moins par des

regles qui n'ont aucun fon

dement certain,les porte ſou
vent à des reſolutions entie

rement oppoſées à celles que

leur inclination leur feroit

prendre. Il n'y en a point d'e

xemple plus fort que celuy

d'une tres-aimable Perſonne,

qui ayant efté mariée dans ſa

plus grande jeuneſſe à un vieil

homme fort riche, s'ennuya

bien-toſt de la vie mélanco
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lique qu'il luy fit mener. La

paſſion qu'il avoit pour elle

cſtoit violente. Il vouloit s'en

faire aimer, & pour acquerir

ſon cœur , il ne luy refuſoit

aucune des choſes qui pou

voient la ſatisfaire, ſoit pour

les meubles, ſoit pour les ha

bits; mais il eſtoit naturelle

ment jaloux, & la diſpropor

tion qu'il y avoit de ſon âge

au ſien luy faiſant juger que

faite comme elle eſtoit , s'il

luy permettoit de voir le

monde,elle ne ſeroit pas long

temps inſenſible aux douceurs

qu'on luy diroit , il la tenoit
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dins une maniere d'eſclavage

qui la tourmentoit cruelle

ment. La ſeule liberté qu'il

luy laiſſoit, c'eſtoit de voir

deux ou trois , Amies, chez

qui il l'accompagnoit,quand

elle vouloit † rendre

viſite. Si elle y voyoit des

gens biens faits, la preſence

du Mary bornoit leurs hon

ncſtctez à la complaifancege

nerale que les hommes ont

pour toutes les Femmes, & ce

qu'ils luy diſoient d'agreable

ſur ſonbrillant & ſur ſa beauté

n'ayant point de ſuite , parce

qu'on n'oſoit aller chez elle ,

Oétobre 1692. O
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& quejamais elle n'alloit ſeule

ailleurs, ſon cœur eſtoit tou

jours vuide, & ne trouvoit

point à ſe remplir. Les parties

de promenade avec ſes Amies

eſtoient le plus grand de ſes

plaifirs, mais elle n'en faiſoit

jamais aucunc ſans que le Ma

ry en fuſt , &comme il cher

choit toujours à luy plaire, il

la régaloit dans ces parties

avec le meſme agrément, que

ſi elle euſt eſté encore ſa Maiſ .

treſſe. Cette conduite, quoy

que tendre & obligeante , ne

la pouvoit contenter. Plus ſon

miroir luy diſoit qu'elle eſtoit

li,

#

(
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jolie, moins elle s'accommo

doit des vieilles années de ſon

Mary. Il eſtoit ſujet à d'aſſez

frequentes maladies, & l'en

nuyd'avoir à le garder jour &
nuit pendant ces temps là ,

ſans pouvoir ſortir d'auprés

· de ſon lit, luy faiſant enviſa

º ger l'heureux eſtat où ſa mort

, la devoit mettre par les avan

# tages qu'il luy avoit faits en

# l'épouſant , elle demanda à

， ſes Amics, ſi elles nc connoiſ

3 ſoient point quelque diſeuſe

, de bonne avanture , qui puſt

， luy apprendre combien elle

# avoit encore à ſouffrir. On

\

O ij
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luy en amena trois ou quatre,.

qui ſous pretexte d'une coi

fure nouvelle, ou de quelque

ajuſtement dont on parloir

devant le Mary, eurent per

miſſion de l'entretenir ſans

| eſtre obſervées.Entre quantité

de choſes que ces ſortes de

Femmes ont accoutumé de

debiter à tous ceux qui les

conſultent , chacunc luy dit.

qu'elle ſeroit bien-toſt Veuve,

& qu'elle auroit enſuite un

Amant tout admirable. C'e

ftoit quelque choſe, mais on

la laiſſoit incertaine ſur le

temps, & une année luy Pa
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roiſſoit devoir eſtre un ſiecle

Enfin on luy en fit venir une,.

| qui plus hardie que les autres,

laſſeura déterminément que

dans trois mois le veuvage la

rendroit maiſtreſſe abſoluë de

ſesvolontez. La Dame pleine

de joye paya largement la

Devinereſſe, & le bon homme.

ſe trouvant ſurpris peu de

tcmps aprés d'une fiévre con

tinuë , elle fe tint aſſurée que

la prédiction alloit s'accom

plir. La fiévre fut violente dix

ou douze jours, mais avec un

grand regime les remedes

l'emporterent , & le rétabli



· 166 MER CURÉ

rent inſenfiblement dans ſa

remiere ſanté. La Dame en

voya chercher la Devinereſſe,

qu'elle querella de la bonne

ſorte. La Devinereſſe ne s'é

tonna point, & ayant encore

tracé je ne ſçay quelle figure,

elle luy dit que les trois mois

n'eſtoient point finis , &

qu'elle n'avoit pas raiſon de

ſe plaindre avant que le terme

fuſt paſſé Le temps s'appro

choit, & il s'en falloit ſeule

ment deux jours qu'il n'expi

raſt, Le bon homme ſe por

toit mieux que jamais, & la

Dame peſtant en ſecret contre

-
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|!4 ſa Devinereſſe, commençoit ,

à n'avoir plus aucune eſpe--

rance. lors qu'il tomba tout

d'un coup en Apoplexie. Il

mourut une heute aprés, & on

regarda la Devinereſſe com

me cſtant infaillible dans ſon

art. Sa prédiction luy attira

un preſent , & vous jugez

bien par là que la jeune Veu

ve fut aiſée à conſoler. Elle !

eſtoit 1iche & jolie, qualitez

aimables qui ne laiſſent point

Fnanquer d'Amans.Ils vinrent

cn foule fi-roſt que la bien

ſeance luy permit de voir du

monde. On s'empreſſa à luy
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plaire, & parmy les Préten

dans on n'eut pas de peine à

démêler où ſon panchant la

portoit. C'eſtoit un homme

de fort bonne mine, qui avoit

· beaucoup de bien,& dont l'eſ

prit eſtoit fort inſinuant. Une

de ſes plus particulieresAmics

qui étoit entrée dans le ſecret,

voyant que l'année du deüil é

toit expirée,luydemanda pour

quoy elle réſiſtoit aux empreſ

ſcmens de ſonAmant qui preſ

ſoit pour l'épouſer, puis que

l'affaire eſtoit reſoluë entr'eux,

& qu'il avoit ſceu toucher ſon

cœur. La Dame luy avoüa qu'

- - · · · · clle
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elle ſentoit beaucoup d'incli

nation pour luy , & que s'il

falloit s'en détacher, ce ne

pourroit eſtre ſans ſe faire une

cxtrême violence ; mais que

s'agiſſant d'un engagement,

pour toute ſa vie , dans le

temps qu'il l'avoir priée de

vouloir ſigner, elle avoit ſon

gé que ce ſeroit hazarder

eaucoup que de conclurre

une affaire de cette importan

ce, ſans ſçavoir auparavant

ce qu'en penſoit la Dºvine

reſſe qui avoit parlé ſi juſte ſur

le temps de ſon Vcuvage ;

qu'elle eſtoit hors de Paris,

Octobre 1692. . P
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où elle ne reviendroit qu'à la

fin du mois,& qu'elle croyoit

qu'il y alloit de ſes intereſts

& de ſon repos de ne rien con- .

clurre ſans avoir ſceu d'elle ſi !

ſºn Amant la rendroit heu

reuſe.Son Amie fort étonnée

de la trouveraſſez ſimple pour

cſtre touchée de ce genre de

ſcrupule , luy repreſenta le

ridicule qu'il y avoit de don

ner croyance aux prédictions

des Devinereſſes quin'eſtoient

toutes que des Femmes igno

rantes, que l'avidité d'un petit

profit faiſoit parler au hazard;

& après avoir combattu ſà
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- credulité par de ſolides rai

| ſons , clle vouloit l'engager à

ºgner un Contrat dans ie jour

ººſme , mais il luy fut im

poſſible d'envenir à bout, &

" jeune Veuve demeura fe#

º° dans ſes ſentimens. Deux

Jºurs aprés, cette Amic res

| ºut viſite d'un Cavalier en

qui elle prenoit beaucoup -

d'intereſt,& qui ayant ſceu que

la jeune Veuve la voyoit ſou

vºnt, venoit la prier de le ſer

vir auprés d'elle. Il l'obſer.

Vºit depuis quinze jours dans

une Egliſe où elle venoit tous
les matins à la : mcſme t heures

P ij
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& en étant devenu éperduë

ment amoureux , quoy que

| ſans l'avoir , entretenuë , il

, avoit beſoin de ſon ſecours

pour luy découvrir ſa paſſion.

| Il luy avoüa que le grand bien

qu'elle avoit contribuoit fort

à fon amour , & que comme

ſes affaires cſtoient un peu en

deſordre , il avoit ſongé que

ce Mariage luy donneroit lieu

de les rétablir. La Dame luy

· dit , qu'il ne devoit point

douter qu'elle ne le ſerviſt

avec ardeur en toutes occa

ſions,§qu'il s'étoit décla

ré trop tard , que la jeune
| #i !
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Veuve étoit déja engagée &

preſte à ſe marier , & qu'a

yant fait un choix tres avan.

tageux qui touchoit ſon cœur,

tºut ce qu'elle luy diroit pour

· l'obliger à changer ſeroit inu- .

#le. Cette nouvelle chagrina

le Cavalier, mais elle ne put

le détourner de ſon entrepri

ſe, Il réſolut d'employer juſ

*qu'aux moyens les plus vio

lens, pour faire quitter la par

*tic à ſon Rival, & enfin l'en

levement de la jeune veuve

fut celuy où il s'arteſtale plus.
La Dame le voyant ſi obſtiné

| dans ſà paſſion, ſe mitrenteſte

| P iij



174 MER URE
un expedient dont elle eſpera

beaucoup par la foibleſſe

·qu'elle avoit connuë dans la

jeune Veuve. Ce fut de ga
gner la Devinereſſe en qui el

· le avoit tant de confiance. .

· L'argent peut tout ſur ces

ames baſſes , & il devoit eſtre

aiſé de luy faire dire tout ce

- qu'on voudroit. Le Cavalier

approuva la choſe, & fit agir

· des Eſpions ſi adroits que la

· Dame vit la Devinereſſe une

heure aprés ſon retour. Quel

" ques piſtoles luy firent pro

· : mettre ſans peine tout ce

s qu'on luy demanda. Elle rc

:

•.



· GALA NT. , 17s

, ceut les inſtructions que l'on

- jugea neceſſaires, & quand la

| Veuve l'envoya chercher peu

, de jours aprés, clle luy peignit

de ſi terribles malheurs dans

- le Mariage qu'elle eſtoit preſte

, à conclure, que ſon amour

, en fut extrémement refroidy.

: Son Amant s'en apperceut, &

| cn fit de grandes plaintes.Son

Amie feignant d'ignorer la

cauſe de ce refroidiſſement ,

· luy demanda ce qui pouvoit

· cſtre arrivé entr'eux, & ayant

ſceu d'elle en confidence les

· predictions que luy avoit fai

· tes la Devinereſſe , elle luy

A" -

P iiij
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dit , que la connoiſſant auſſi

foible qu'elle eſtoit , elle n'o

· ſoit i'enhardir à paſſer outre,

de peur quc ſi elle n'eſtoit pas

tout-à fait heureuſe , le Ma

| riage trainant toujours avec

fov beaucoup de chagrins,

elle n'euſt l'injuſtice de l'en

vouloir rendre refponſable,

mais que ſi c'étoit fa propre

affaire , & que le cœur luy en

ditt , toutes les menaces d'un

malheureux avenir , faires par

de telles gens ne l'embaraſſe

roient pas. La jeune Veuve,

veritablement attachée à ſon

Amant, euſt bien voulu eſtre
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aſſez hardie pour ne point s'é

pouvanter de ce qu'on luy

avoit dit, mais la crainte l'em

portoit ſur ſa raiſon. Cepen

dant l'amour l'ob igeoit à ba

lancer, & pour la déterminer

entierement , ſon Amie qui

, vouloit ſervir le Cavalier, em

loya une autre rute. Toutes

les choſes neceſſaires à la faire

réuſſir ayant été concertées,

un homme reconnu par tout

pour eſprit fort , ſe trouva

chez clle un jour que la jeune

Veuve y devoit venir. La

Compagnie étoit grande. Il

parut rcfveur,& lors qu'on luy



· eut fait quelque temps la

guerre ſur ſa reſverie , il dit

comme ſortant de quelque

_aſſoupiſſement , qu'il avoit

- traité juſque-là de viſion , ce -

, qu'on diſoit de certains Eſ

, prits, qui ſe communiquent à

-quelques perſonnes,mais qu'a

: prés ce qui venoit de luy arri

· ver, il ne ſçavoit plus où il

· en étoit ; qu'il avoit long

, temps entretenu une Femme

, qui par le moyen d'un Genie

qui luy parloit quand elle

, vouloit, luy avoit dit des chc

ſes ſi particulieres, qu'il étoit

impoſſible qu'elle les ſceuſt
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que par révclation , que le

détail des moindres évene

mens de ſa vie dans toutes

leurs circonſtances, ſans qu'el

le en euſt oublié aucune, luy

répondoit de la verité des

choſes qu'elle luy avoit pré

dites , & que c'eſtoit ce qui

· occupoit ſi fort ſon eſprit,

· quoy qu'il n'y euſt rien de fâ

cheux dans les changemens

que devoit encore avoir ſa

fortune. L'avanture ſurprit

d'autant plus que celuy qui

la contoit n'étoit point hom

me à ſe laiſſer ébloüir , ny

· d'une credulité à donner danss
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aucun piege. Chacun fut cu

rieux de ſçavoir, qui étoit

cette merveilleuſe Femme. Il

· ne cacha ny ſon nom , ny ſa

demeure , mais il dit qu'on

l'iroit chercher inutilement,

à moins qu'on n'y fuſt intro

duit de bonne main , ou que

l'on n'euft quelque choſe dans

la phyſionomie qui la pre

vinft favorablement , parce

qu'elle apprehendoit qu'on ne

la fiſt paſſer pour Magicienne,

& que ce bruit répandu luy

pouvoit eſtre préjudiciable.

Cette mariere donna lieu à

une longue converſation,dans

-
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laquelle on rapporta quantité

d'exemples d'Eſprits qui s'é

toient rcndus familiers avec

les hommes , & la Compagnie

s'eſtant ſeparée, la jeune Veu

vc dit à ſon Amie, qu'elle

vouloit aller voir la Femme

au Genie , & la pria de l'ac

compagner chez elle. Son

Amie l'affermit dans ce dcſ

ſein, en feignant de luy vou

loir reſiſter. Elle eut beau di

re qu'elles ne pourroient fai

re parler cette Femme, & que

ce feroit peine perduë. Il fal- .

lut partir fans differer & eſ

perer ſur leur bonne mine,
- {.

-
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qu'elles n'auroient point la

honte d'eſlre refuſées. La

Femme au Genie, avec qui la

Scene avoit eſté · concertéc,

fit toutes les façons qu'il fal

loit. Elle proteſta qu'clle étoit

, tres-ignorante , ce qui eſtoit

une grande verité , & que

tous les bruits qui couroient

d'elle venoient de gens mal

· inſtruits,ou qui cherchoient à

luy faire piece La jeune Veu

ve ne prit point le change.

Elle prétendit eſtre fort bien

informée, & aprés luy avoir

fait mille careſſes pour l'obli

ger à parler, elle dit d'un air
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mutin, & d'une maniere opi ,

niaſtre, qu'elle avoit beau ſe

cacher , qu'il falloit abſolu

ment qu'elle l'éclairciſt ſur

ſ fortune, & que peut-eſtre

clle valoit bien qu'elle fiſt !

Pour elle , ce qu'elle ne fe

roit pas pour quantité d'au

tres. Cela fut dit d'un air

gracicux , qui ſembla deſar

mer la Femme au Genie.

Elle ſe mit à ſouſrire , & la

jeune Veuve l'ayant embraſſée

tout de nouveau, la réduiſit

enfin à ſe déclarer, comme

s'il n'y euſt pas eu moyen de

laiſſer une jolie Perſonnel

-\

"- .
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dans l'inquietude. Elle l'exa

mina un pcu de temps ſans

- dire un ſeul mot, & la pria de

vouloir bien luy fouffrir un

quart d'heure de retraite dans

ſon Cabinet pour y entretenir

ſon Genie. Enſuite elle l'y fit

entrer ſeule,& aprés s'eſtre fait

promettre qu'elle nc parleroit

jamais à perſonne de ce qu'el

le vouloit bien faire en ſa fa

veur , elle ſe ſervit des inſtru

ctions de ſon Amie , en luy di

ſant ce qui luy eſtoit arrivé de

plus ſecret avant & depuisſon

Mariage.Elle ajoûta que ce qui

l'avoir particulieremcnr obli

· -
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gée àla venir voir c'eſtoitl'in

· certitude, où quelque embar

· ras d'eſprit la mettoit touchát

un Amant fait de telle & telle

· ſorte, qui avoit trouvé moyen

de gagner ſon cœur, & qu'

· elle ne luy diſoit rien de tous

les malheurs dont elle cſtoit

• menacéeen l'épouſant, parce

que jamais il ne ſeroit ſon

Mary; que ſa froideur l'ayant

déja dégoûté, l'obligeroit de

· rompre avec elle ; que cette

rupture eſtant faite, le hazard

luy feioit connoiſtre un Ca

· valier, moins riche à la verité,

· que l'Amant qu'il falloit qu'

Oétobre, 1692. ).
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- elle quittaſt, mais qui la ren--

· droit tellement heureuſe, qu'

* elle n'auroit rien à deſirer ; .

*que c'eſtoit unhomme de fort

· belle taille, grand, ayant les

"yeux noirs , pleins de feu , &

: bien fendus,la bouche belle,& :

· le petit doigt de la maingauche

· beaucoup plus court que ne .

' l'ont les autres hommes. C'é

| toit une marque de naiſſance.

commune à tous ceux de la Fa--

| mille du Cavalier, pour qui on

faiſoit parler le Genie.La jeune

Veuve fut ſi ſurpriſe d'admira

- tion du rare talent de celle qui

luy diſoit juſqu'aux moindres
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particularitez de ſa vie, que

toute répliede l'idée du Cava

lier dent on venoit de luyfaire

la peinture, elle reſolut de ne

· plus ſonger à ſon Amant. En

· ſortant du Cabinet, elle dit à

ſon Amie, qu'elle eſtoit char

,mée, & qu'il falloit qu'elle

· ſceuſt par elle-meſme ce que

· c'eſtoit que le pouvoir du Ge

· nie. L'Amie , ſans en marquerº

· trop d'cmpreſſement, conſen.

· tit à ſe laiſſer dire ſes ſecrets.

: Autre quart d'heure de retrai

. te avec le Genie, aprés quoy

: merveilles de tous coſtez La

| jeune Veuve au ſortir de là ne -

-
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pouvoit aſſez parler de l'ha

| bileté de cette Femme. Tout

luy paroiſſoit enchantemenr,

· & ſon Amie , toujours mal

préoccupée pour les Diſeurs

d'avenir, faiſoit ſemblant de

· tomber des nuës , & avoüoit

- d'un air ingenu que ce qu'on

leur avoit dit à l'une & à l'au

tre , eſtoit au deſſus du natu

rel. Ce qu'il y eut de plaiſant,.

· c'eſt que la jeune Veuve luy

· demanda pluſieurs fois ce qu'.

elle trouvoit du portrait qu'on

luy avoit fait du Cavalier,

& ſi elle ne le croyoit pas

· fait d'une maniere à inſpirer
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facilement de l'amour. Cc

fat aſſez dire qu'elle alloit

rompre avec ſon Amant En

effet, ellcºſe montra tellement

changée pour luy , qu'impu

- tant ce changement à une

· bizarrerie d humeur, dont il

auroit peine à la défaire , il

· prit luy - meſme inſenſible

ment de la froideur, ce qui

| fut ſuivy de part & d'autre de

quelques paroles aigres qui les

obligerent à ne ſe plus voir.

La jeune Veuve oſtant ſortie

ſi heureuſement de l'engage

ment qu'elle avoit pris , ne

ſongea plusqu'à l'Epoux qui
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· luy eftoit deſtiné.Elle le cher

· choit par tout, & dés qu'elle

| voyoit un grand homme avec

des yeux noirs , & un peu

bien fait, à la promenade ou

à l'Opera, il luy prenoit une

émotion de cœur qui luy fai

| ſoit croire qu'il alloit naiſtre :

· quelque incident qui l'enga

gcroir à l'aborder. On ne vou--

lut point précipiter trop les -

· choſes, & il ſe paſſa encoreun

mois tout cntier ſans qu'on la

, tiraſt de ſes agitations.Enfin,

on jugea qu'il eſtoit temps de

faire paroiſtre le Cavalier, & .

·on prit l'occaſion d'un court
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ſe vit obligée de faire à douze

lieuës de Paris. Il alla l'atten

*

·dre au lieu où elle devoir dî--

ºner à ſon retour, & la voyant

Preſte à deſcendre de Carroſſe,

il s'avança pour luy preſenter

n

la main , & la conduire dans

le lieu le plus commode de -

· l'Hoſtellerie La Dame acce

| Pta cette honneſteté, & le

feul hazard paroiſſant y avoir •

part , la prédiction luy frappa i

J'eſprit. Èlleremarqua dans le

la Femme au Genic. II ne re

| Cavalier la taille & les traits

de celuy que luy avoit peint
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ſtoit plus qu'à voir ſi la mar

que de ſon petit doigt ſe trou- .

veroit juſte. Elle mouroit

- d'envie dc s'en éclaircir, mais

il n'oſtoit point ſon gand, &

ce fut ce qui luy fit recevoir

avec plaiſir la propoſition

de dîner enſemble. A peine

fut-il à table qu'elle découvrit

ce qu'elle cherchoit. Le doigt

déſigné eſloit plus court qu'il

ne devoit eſtre, & recourbé

· par le bout Elle n'eut plus

à douter aprés cela que le Ca

| valier ne fuſt celuy qu'elle de

voit épouſer pour eſtre heu

reuſe, & admirant dans cette

rencontre
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rencontre la force de la deſti.

* née , elle marqua je ne ſçay .

º quel embarras qu'il eut ſujet

d'expliquer favorablement

pour luy. Sa perſonne ne luy

plut pas moins que ſes manie

res, & le trouvant d'un eſprit

aiſé & agreable , elle s'applau

dit ſecretement de l'impreſ

ſion que cette premiere vcuë

faiſoit ſur ſon cœur. Le Ca

valier qui obſervoit tous ſes

mouvemens, par la connoiſ

ſance qu'il avoit de la trom

perie , s'apperceut bien - toſt

par le plaiſir qu'elle ſembloit

prendre à tenir les yeux atta

Oétobre 1692. - R ' '
" .. # º - - - •
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chez ſur luy, que ſes affaires

, ne pouvoient être en meilleur

chemin. L'entretien ayant

roulé pendant le dîner ſur

diverſes choſes qui la regar

doient , il feignit de la croire

mariée, & luy demanda ſi elle

avoit épouſé un homme de

Guerre ou de Robe. Elle ré

pondit qu'elle eſtoit Veuve,ce

· qui ne devoit pas luy paroi

ſtre furprenant dans la jeuneſ

ſe où il la voyoit,ſes Parensluy

ayant fait épouſer un homme

fort vieux avant qu'elle fuft

· en âge de pouvoir choiſir par

elle-même. Le Cavalier luy

dit force choſes obligeantes
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ſur le bonheur de celuy qu'el

le croiroit digne d'elle ; &

· l'heure de partir cſtant venuë,

elle luy offrit une place dans

ſon Carroſſe pour retourner à

Paris plus commodement.

Vous jugez bien qu'il ne la

refuſa pas. Le chemin leur pa

rut fort court à l'un & à l'au

tre,par la douceur qu'ils trou

· voient à eſtre enſemble, & la

converſation que chacun

d'eux égayoit, fut continuée

encore un peu de temps chez

la Veuve, qui permit au Cava

lier de la conduire juſqu'en

ſon appartemcnt. Le lende

- - R ij
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main, il vint luy rendre viſi

te,& on luy fit un accueil ſi

favorable, qu'il ne put douter

de ſa conqueſte. Il continua

de la voir les jours ſuivans

avec tout l'empreſſement

d'un homme charmé ; &

quand la Veuve crut pouvoir

ſe tenir ſeure de l'avoir aſſu

jetty, elle alla conter toute

l'avanture à ſon Amie , qui

quoy qu'informée par luy en

ſecret du tour qu'avoient pris

les choſes, n'avoit point cru

devoir ſe haſter de joüer ſon

petſonnage. La jeune Veuve

luy dit que le Genic avoit
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fait merveilles ; que le Cava

lier s'eſtoit trouvé tel qu'il

l'avoit dépeint, & que le ha

zard avoit fait leur connoiſ

ſance. Son Amie ne manqua

pas d'aller chez elle dés ce

même jour. Le Cavalier y

eſtoir, & comme elle ne pou

voit cacher qu'il luy fuſt con

· nu, elle s'écria en le voyant,

& luy demanda de quel Pays

il venoit. Il feignit d'eſtre ſur

pris de la trouver Amie de la

jeune Veuve , & luy parla de

pluſieurs voyages, qui depuis

quelques années l'avoienr ar

reſté preſque toujours en Pro

- R iij
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vince. La jeune Veuve eut

beaucoup de joye de voir que

le Cavalier eſtoit des Amis de

ſon Amie. Elle eſpera que .

tout ſe concerteroit plus faci

lement par le moyen d'une

Confidente, & que l'on auroit

moins de peine à s'expliquer.

Elle ne ſe trompa pas. L'Amie

prit ſoin de concilier les cho

ſºs, ce qui n'eſtoit pas fort

difficile. Le Genie avoit levé

toutes les difficultez. Le Ca

valier à qui la Veuve ſem

bloit toute aimable, ne pou

voit rien faire de mieux pour

ſa fortune que de l'épouſer,&
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laVeuve perſuadée qu'il y al

loit de tout ſon bonheur d'e

| ſtre ſa Femme , ſe contentoit

de trouver en luy un fort

honneſte homme, & n'eſtoit

pas en eſtat de prendre garde

à fon peu de bien.Ainſi le ma

riage fut conclu en peu de

temps avec une égale ſatis

faction des deux parties, qui

trouvent dans leur parfaite

union l'accompliſſement de

tous leurs dcſirs. .

· C'eſt un ſi grand avantage

que celuy d'eſtre honneſte

Homme, qu'il n'y a perſonne

- qui ne ſe donne cette qualité.

R iiij
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Cependant c'eſt bien ſouvent

à faux titre, & qui connoiſ

troit tout l'interieur de ceux

qui ſe piquent le plus de la

meriter, y trouveroit beau

coup à redire. Pour n'y eſtre

pas trompé, & ſe pouvoir là

deſſus rendre juſtice à ſoy

meſme, il ne faut que lire at

tentivement un Livre nou

veau, que debite le S Bruner,

Libraire au Palais, intitulé Le

Portrait d'un honneſte Homme.

Ce qui en doit faire l'eſſentiel

y eſt peint avec des couleurs

ſi vives, qu'on ne ſçauroit s'y

méprendre ;-& ſi quelqu'un
. - --
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peut s'aſſurer d'eſtre tel que

ce Portrait nous le repreſente,

il a tout ſujet de croire qu'il

eſt veritablement ce qu'il ya

tant de honte à n'eſtre pas.

Cet Ouvrage eſt d'autant plus

digne d'eſtre recherché, qu'il

· vient d'une perſonne extré

mement éclairée & dont l'eſ

prit ſoûtient avec gloire l'a. .

vantage d'eſtre d'une des plus

conſiderables Familles de la

Robe. C'eſt M* l'Abbé Gouf

ſaut, qui a été Conſeiller au

Parlement de Paris, & qui a

toujours paſſé pour un par

faitement honneſte Homme.
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Auſſi peut-on dire, qu'il s'eſt

peint luy-meſme dans le Por

· trait qu'il nous donne. Les lu

mieres quiluy ont fait ſi bien

découvrir tout ce qui fait un

homme d'honneur, ſont trop

juſtes, pour avoir été puiſées

dans une ſource étrangere.

Ce ſont des veuës qu'on ne

peut avoir ſi on ne les tire de

ſon propre fond, & s'agiſſant

des qualitez de l'ame & du

cceur , il feroit commc im- .

poſſible de faire une copie ſi >

parfaite & ſi reſſemblante ſur -

un Original emprunté. M"

l'Abbé Gouſſaut écrit agrea
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' blement & avec beaucoup de

' politeſſe. Ses raiſonnemens

qu'il appuye de l'autorité de

l'Ecriture & des Peres, con

| vainquent l'eſprit , & font

connoiſtre qu'ileſt également

profond & ſçavant. Je ne dis

rien de ſbn ſtile ; il eſt connu

Par d'autres Ouvrages, & ſur

tout par celuy qu'il donna au

| Public l'année derniere, ſur

les Défauts ordinaires des Hom

mes & ſur leurs bonnes qualitez.

Ce Livre qui a plu à tout le

| monde, fut fait ſur la diſpo

· ſition d'un autre qui a déja

| Paru & qui a ſeulement pour

-
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Titre , des Dfauts d'autruy.

Si la matiere n'en étoit pas

tout à fait nouvelle , le tour

qu'il a pris en la traitant eſt ſi

different, que la ſeule con-'

formité qui s'y trouve eſt l'ar

rangement & la Table des

Chapitres. . -

J'ay encore à vous pailer

d'un excellent Livre , quoy

qu'il ne ſoit pas nouveau.

Vous m'avez mandé qu'on

étoit fâché dans voſtre Pro

vince qu'on euſt fait chercher

inutilement les Dialogues des

Morts , de M" de Fontenelle.

Il eſt vray que le S Brunet
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qui les vend en a manqué

quelque temps , mais on en a

fait depuis peu une quatrié

me Edition fort correcte, qui

ſatisfera les Curieux. Il y a

certains Ouvrages que le Pu

blic demandc toujours, & que

l'on prend ſoin de conſervcr.

Celuy-là eſt du nombre , &

l'impreſſion qu'on en vient

de faire , en attend encoreune

alftrc. | •

Je vous ay dit en vous par

lant de la mort de M' le Prin

ce de Turenne , qu'il avoit

donné de grandes marques

de valeur & de conduite pen
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dant trois Campagnes qu'il

avoit faites au ſervice de la

· République de Veniſe. Si

vous doutiez de l'eſtime qu'il

s'étoit acquiſe en ce Pays là,

& de la conſideration que ſes

belles qualitez avoient don

née pour luy au Senat, vous

en ſeriez convaincuë, en ap

prenant qu'au commence

ment de ce mois M" l'Am

baſſadeur de Veniſe alla, par

un ordre exprés de la Répu

blique, faire des complimens

de condoleance ſur cette

mort à M" le Cardinal & à

M" le Duc de Boiiillon. Vous

l

|
-
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ſçavez que d'ordinaire cet

Ambaſſadeur ne va que chez

des Souverains, quand il doit

parler au nom de ſes Maiſtres,

& qu'une pareille diſtinction

ne peut venir que de celle

avec laquelle feu M'le Prince

de Turenne a ſervy la Répu

blique. - -

Quoy qu'elle ait de fort

bons Chefs pour commander

ſes Armées , ſon entrepriſe

ſur la Canée n'a pas réuſſi, &

- on a eſté enfin contraint de -

: lever le Siege. La priſe de cet

· te Place cuſt eſté d'autant plus

· avantageuſe aux Venitiens
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qu'elle auroit pû leur faciliter

celle de l'Iſle de Candie , qui

eſt aujourd'huy diviſée en

quatre territoires. La Canée

eſt la Capitale de l'un avec

Eveſché , & fut priſe par les

| Turcs le 26. Aouſt 1645. Elle

eut autrefois le nom de Cy

don, & les Grecs l'appelloient

la Mere des Villes. Les trois

autres territoires de l'Iſle, por

tent les noms de trois Villes

principales , ſçavoir Candie,

qui en eſt la Capitale , Retti

me & Sittia. , Cette Iſle fut

venduë aux Venitiens en 12o4,

par Boniface , Marquis de



"
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Montferrat,& ils en demeu

rerent les Maiſtres paiſibles,

juſqu'à la priſe de la Ville de

la Canée,aprés quoy lçs Turcs

aſſiegerent celle de Candie,

: d'où la perte de la meilleure

partie de leurs Troupes les

obligea de ſe retirer. Ils lai

tinrent pourtant bloquée de

prés juſqu'en 1667. qu'ils en

recommencerent le Siege au

mois de May, & la prirent par

compoſition en 1669. On

tient qu'ils perdirent cinq ou

ſix cens mille hommes à cc

Siege. , · · · · ·

On a eu nouvelles d'unº

Octobre 1692. S.
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grand deſordre arrivé en Po

logne dans une petite Ville,

nommée Bolcmont, qui n'eſt

qu'à huit lieuës de Varſovie.

On y tenoit une Aſſemblée

de Nobleſſe, pour élire des

| Députez au Tribunal, & ſelon

la coutume des petites Dietes

· des Provinces , on la tenoit

dans l'Egliſe de la Ville avec

expoſition du ſaint Sacre

ment , afin que chacun de

meuraſt dans la modération

requiſe. Cependant le reſpect

qu'on doit à cet auguſte Myſ

tere, ne put retenir l'empor

teme nt d'un des Nobles à qui

N.

|
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un des autres dit, que c'eſtoit ,

un Titre qu'il uſurpoit. Le

reproche de n'eſtre pas Noble

eſtant en cc Pays là le plus

grand affront qui ſe puiſſe

faire à ceux qui prennent cet

te qualité, il mit auſſi - toſt

le ſabre à la main contre

, celuy dont il recevoit l'of

fenſe , & celuy - cy fit en

mefme temps la meſme cho

ſe , de ſorte que la querel

le s'eſtant échauffée , parce

· qu'ils avoient tous deux beau

coup de Parens & d'Amis, le

chamaillis fut ſi violent qu'il .

n'y eut preſque perſonne qui

- - S ij
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ne ſortiſt avec quelque eſta

filade ſur la teſte ou ſur les

bras. Il y eut meſme du ſang

qui rejallit juſque ſur l'Au
tel. - · " .

Afin qu'il ne manque rien .

· aux Reflexions que M' Pan- .

thot, Doyen du College des

Medecins de Lyon , a faites .

ſur les effets du Baſton qui a .

découvert les Auteurs de l'aſ

ſaſſinat qui s'y eſt commis le 5.

Juillet dernier , & dont j'ay

cmploié la Relation au com

mencement de cette Lettre, je

vous envoye ce que j'y ay

trouvé de nouveau dans une



' copie plus ample que l'on m'a -

fait voir. Voicy ce qu'ajoûte

# M" Panthot, aprés avoir dit

, qu'il y a plus de raiſon de

croire que le flux parte du

· corps vivant, que des veſtiges

# imprimcz dans l'air, ſur l'eau,

, ſur la terre, ſur la pierre, &

#r ſur le bois. -

， L'effet du Baſton ſur les eaux

# a ſes raiſons,quoy qu'on ait grand.

ſujet de dire , que les veſtiges &

# les impreſſions faites dans l'air,

: ſont diſſipées par les vents impe

# tueux , qui les diſperſent, & qui

les diviſent tellement,que le Bâion

a me devioit avoir aucun mouve



2I4 MERCURE

ment ſur les eaux. |

On voit neanmoins pluſieurs

exemples , qui nous perſuadent

qu'il y a des impreſſions & des
affections dans l'air,que les vents ,

ne peuvent changer, ny détruire.

Celle de la Bouſſole ou de l'aiguille

aimantée, qui tend inceſſamment

à ſon pole, par un enchaînement

de corpuſcules , qui font cette

liaiſon, que la violence des vents

ne peut détruire , en eft une

preuve convaincante : car s'ils

y apportoient le moindre chan

gement , l'aiguille ceſſeroit de

ſe tourner du coſté du pole, cu

ſon mouvement ſuivroit celuy des



f

vents, qui romproient l'union des

corpuſcules, ou feroient varier

l'aiguille , ce que l'on n'ajamais

, "U6'tº,. ， ",

· L'Iris , ou l'Arc-en-ciel, eſt . -

une affection dans l'air, dont je

n'entreprens . pas l'explication '» .

non plus que des autres, qui ne

paroiſt jamais qu'au milieu des

tempeſtesey des vents impetueux.

Cependant ils ne le changent pas,

&) il ſubſiſte dans l'airſans ſortir

de ſa ſituation, juſqu'à ce que les

diſpoſitions qui le faiſoient naiſtre

finiſſent.Cet exemple eſt conſide
rable. : º . º, " »

· Qºand nous voyons quelque
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objet proche, ou éloigné, ſon ima

ge ſe porte dans l'air juſqu'aux

· yeux par une infinité de rayons,

qui ſe terminent en pointe pira

midale, & font la viſion par

l'union de ſes rayons. Cette émiſc.

ſion eſt une affection dans l'air,

que les vents ne peuvent diviſer,

confondre , ny détruire , pas meſ

me ébranler, parce que nous ver

rions chanceler & mouvoir les

objets par le mouvement des

rayons ébranlez , quand il fait

grand vent , ce qui n'arrive pas,

| car la veuë des objets eſt auſſi fixe

dans la tempeſte , que dans le

calme.

| Que
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· Que l'on en tire les conſéquen

-ces que l'on voudrai que l'on diſe -

que la lumiere n'eſt pas un corps,

que les couleurs de l'Iris , 69 les

· eſpeces portees ou répanduè, des

· objets dans les yeux, ſont imma

terielles , on répond que tout ce

qui eſt ſublunaire eſt materiel ,

plus ou moins. Il n'y a dans ce bas

monde que l'ame raiſonnable qui

ſoit immaterielle , incorruptible,

e9 immortelle. .

La cauſe morale a ſe raiſons -

auſſi bien que les veſtiges, & les

impreſſions de l'âir, cauſées par les

· Meurtriers & par les Voleurs, Il

y a trop de liaiſon entre l'ame &:

Octobre.1692. T- -
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,le corps, pour ne pas juger que les

mouvemens de la partie ſuperieu

re , ou de nos paſſions cauſent des

changemens & des · alterations

extraordinaires dans le tempera

ment @y la conſtitution naturelle

des corps. .. | |

· La Femme , ou la Fille qui

s'abandonne , &rfavoriſe#

|

qui la ſeduit , ne le fait que par

des ſentimens de volupté ou d'in

tereſt. L'un g) l'autre excitent

d'étranges revolutions & de

· grands changemens dans le tem

perament d'une perſonne qui vit

en crainte d'eſtre découverte, ou

divulguée, par la mauvaiſ con
# 4 ! , ' , ' - - ^ - ..# # º .. !

-

* --*
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ſeret& d'un fer

| fide , ou par d'autres malheurs

plus dangereux. · · , 8º : º

| Tous ces mouvemens qui trou

blent inceſſamment le r pos d'un

eſprit agité, par l'effet d'une paſc

ſion auſſi violente , changent tel

lement la diſpoſition naturelle des

organes, des humeurs & des eſ

prits , que la cauſe que nous

croyons morale devient cauſe

phyſique, par l'alteration qu'elle

produit dans les corps qui en reſc

ſentent , la violence · 3 ,change lu

figure des corpuſcules, & leur

aptitude ordinaire, C'eſt pour cela

qu'ilsſe meuvent ſi#ſ :
- r - T ij
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# , ér donnent de##
té au Baſton , par les raiſons que

j'ay remarquées#
9uoy que la choſe volée ne faſſe

ue changer de maiſtre, gy que

a Loy qui en fait un crime,ſem

ble eſtre une cauſe morale, nean

· moins le vol eſt toujours ſuivy

d'une perplexité (ör d'une honte,

qui deſarme le plus hardy, quand

il ſe voit ſurpris, & charge de

confuſion le plus effronté. C'eſt

pourquoy la crainte ſuccede à la

honte, & produit un ſi grand .

, trouble dans les humeurs & dans

les ſprits , que l'onpeut dire ve
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• fô!tte5 Ce5 propoſitions, pourjuſti

ritablement que la cauſe morale

devient# Phyſique , par les

alterations qui ſurviennent, 6)

change de meſme la diſpoſition.

naturelle des corpuſcules, g) des

eſprits, devenus ſenſibles au Bâ

ton , comme tant d'autres cauſes. .

Il eſt fort neceſſaire d'avancer

fier l'effet du Baſton ſur les eaux,

que l'on croit eſtre naturel, com

me ſur la terre, & faire connoi

ſtre que les veſtiges imprimez

dans l'air , que les vents ne dé

truiſentpas,neſentpas ſans exem

ple , & enfin que la cauſe morale

devient ſouvent cauſe phyſique.

T iij
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* Quoy que depuis un mois

toutesles Nouvelles publiques

ayent beaucoup parlé des af

faires d'Allemagne & de la

gloire que l' Armée du Roy

· commandée par M le Ma
| $ i. r 1 . ,º ! 2 •

réchal de Loges s'y eſt acqui
# r ， , ， - -

| ſe, il eſt conſtant que vous

| n n avez point veu de détail

ſi ample , ny ſi remply de cir

| conſtances glorieuſes aux

Troupes du Roy, que celles

que vous allez lire.' ·

· Aprés les avantages rem

· portez à Spire , M' le Maré

| | chal de Lorges demeura plus

de quinze jours à la hauteur



de Landau , pour voir à quoy

ſe détermineroient les Enne

mis, qui ayant paſſé le Rhin

& s'eſtant approchez jufques

à Neuſtat, eſtoient venus à

deux lieuës de ſon Armée.

Ce Maréchal ayant connu

que tous leurs mouvemens ne

· tendoient qu'à l'empêcher de

· paſſer le Rhin , & ſçachant

qu'ils n'étoient pas en état de

rien entreprendre , partit de

ſon Camp, aprés avoir laiſſé

| environ deux mille chevaux

pour les obſerver & pour gar

der quelques paſſages. Il paſſa

· le Rhin le 2 . & le 22 ſur -

| T iiij
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· des Ponts de Batteaux qui | |

furent faits à Haguenbuch

entre le Fort-Louis & Philiſ- !

bourg, & ſéjourna le 23 dans

les lieux qu'il occupa aprés

avoir paſſé cette Riviere. Le

· 24 il campa à B rghauſen.

Les Ennemis ayant appris

cette nouvelle , connurent

qu'ils n'avoient pas pris de

juſtes meſures pour nous

empêcher de patler le Rhin,

& M de Bareith ayant chan

gé de deſſein , partit aut- .

ſitoſt avec ſon Armée , & le

repaſſa aprés avoir laiſſé un

gros détachement en deça .
*
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pour aller vers Ebernbourg.

Le 25. l'Armée du Roy alla

camper à Vilfertingen , d'oû

M" de Veille , Capitaine de

Carabinies du Regiment de

Magnac,fut envoyé à la guer

rc avec quatre vingt Maiſtres.

Ce Capitaine eſt un des plus

heureux Partiſans que nous

ayons. Il eſtoit dans l'Armée

de M de Luxembourg pen

dant le Siege de Namur, &.

il ne s'eſt preſque point paſſé

de jours, tant que ce Siege a

duré, ſans qu'il ait remporté

quelques avantages ſur les

Ennemis. .. | . .
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· Le 26. M. le Maréchal de

Lorges · détacha M" le Mar

quis de Chamilly , Lieute- .

nant General de jour, & M"

de la Breteſche, Maréchal de

Camp , pour aller aſſieger

Fortzheim avec mille che

vaux commandez par M lc

Marquis de Florenſac & par

M" le Marquis de Cognies,

& M', de Chalons, Colonels.

Il y avoit auſſi mille Dragons

dont les Colonels eſtoicnt

M" Gobert & de Baro, &

douze cens hommes de pied,

· commandez par leurs Colo

nels, Mº de Bligny. & de
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º Ravetot. Il y avoit pour ce

# Siege quatre pieces de Canon

º de 24 & trois pieces de moin

· dre calibre. Tout ce déta

# chement partit le 27. à la

4 pointe du jour, & arriva ſur

· les hauteurs de Fortzheim

º entre huit & neuf heures du

# matin. Mº de Baro,Colonel de

º Dragons, fut auſſi toſt déta

* ché pour reconnoiſtre les en

# virons de la Place. Mº de la

# Breteſche, toujours plein d'ar

， deur & de zele pour le ſervi

# ce , le ſuivit, & s'apperceut

· que cent cinquante hommes

| dc pied, couloient au-de-là ,
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de la Riviere pour ſe jetter

dans la Place, où il y en avoit

déja prés de ſix cens. Il

prit cinquante Dragons du

détachement de M' de Baro,

& ayant pouſſé au deſſus de

la Ville avec une diligence

extraordinaire , il paſſa le gué

& ſe coula le long du foſſé de

cette Place , pour ſe mettre

entre les cent cinquante hom

mes, & la porte de la Ville ,

ce qui luy réuſſit, étant heu

reuſement arrivé un moment

avant ce petit Corps, qui ſe

jetta dans les bois. M' de la

Bretefche eſſuya un grand feu

*



:

des murailles de la Place, &

cependant il n'eut que deux
hommes tucZ, quoy que vray

ſemblablement il en duſt per

dre davantage. M de Cha

milly étant arrivé luy donna

des Dragons , & trois cens

hommes de pied , avec leſ

quels il ſerra la Ville de fort

prés.Sur les deux heures aprés

midy , le Canon commen- '

ça à tirer pour faire bréche

ſur l'angle qui cft du co

ſté où la Riviere cntre dans

la Ville, & une heure a

prés, M" de Veille qui eſtoit

allé prendre langue des En
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nemis , comme je vous l'ay

déja marqué , vint rendre

compte à M" dc Chamilly de

ce qu'il avoit vu , & luy apprit

que les Ennemis n'eſtoient

pas loin, & qu'il couroit riſ

que d'cſtre attaqué avant qu'il

fuſt peu. Comme il les avoit

trouvez , il avoit voulu voir

leurs Camps , & s'en eſtoit

· approché de ſi prés , que

quatre ou cinq cens che

vaux qui eſtoicnt tombez ſur

luy , avoient taillé ſon party

en pieces, de ſorte qu'il n'é

toit revenu qu'avec quelques

Cavaliers. S'il ne ſe fuſt pas



approché ſi prés, ſa Troupe

-

† eſté ſi maltraitée,

231

mais au
- - -- - -

i il n'euſt pas appris

ce qu'il eſtoit important de

ſçavoir , & les Troupes du

Roy qui auroient eſté obli

gées de lever le Siege de

Fortzheim, n'auroient pas eu

l'avantage qu'elles remporte

rent aprés la priſe de cette Pla

ce. Ainſi M de Veille riſqua

· fort à propos pour découvrir

le veritable état où étoient les

Ennemis. M. de Chamilly,

dont l'experience eft grande,

& le raiſonnement juſte,ayant

vu qu'il n'y avoit point de
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temps à perdre & que d'une

ſituation qui paroiſſoit fâ

cheuſe on en pouvoit faire

une affaire glorieuſe aux ar

mes du Roy , renvoya Mº de

· Veille avec ordre d'aller à

toutes jambes rendre compte

à M' de Lorges , de ce qu'il

venoit de voir. Mº de Veille

rencontra ce Maréchal pro

che Fortzheim, où le Siege

l'attiroit. Il eſtoit peu accom

pagné , parce qu'on n'avoit

pas beſoin de plus de monde

qu'il en avoit envoyé, pour

prendre cette Place, & qu'il

n'avoit pas encore eu de nou:
- --- •- .

- > -
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velles des partis envoyez au

paravant, pour ſçavoir s'il y

avoit des Ennemis en ces quar

tiers là , de ſorte que juſques

là, il n'avoit point eu d'autres

mouvemens à faire ', mais

ayant appris par Mº de Veilie,

qu'il y avoit un corps d'En

· nemis à deux lieuës de Fort

zeim à une petite Ville nom

mée Heidesheim & ayant

conjecturé , par ce que M'

de Veille luy dit, que - ce

Corps devoit eſtre de cinq

à ſix mille hommes,il envoya

des ordres† faire avancer

une partie de l'Armée, & ils

· Oétobre 1692. v

|
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ne furent pas fi toſt partis

qu'il retourna dans ſon Camp,

pour les faire executer luy

meſme. Ce fut le 26. à quatre

heures aprés midy. Il prit tou

· te l'aile droite de la Cavalerie -

de la premiere & ſeconde Li

gne , où eſtoient les Briga

des de Florenſac, de Dubourg,

de Villepion, de Montgoms

mery , de Cayeux , & de Gi

rardin Il prit auſſi la Brigade

de Picardie, & marcha à la

teſte de toutes ces Troupes

droit à Fortzeim , pour ſoute

nir Mº de Chamitly , qu'on

ne doutoit point qui ne duſt
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# eſtre attaqué par les Ennemis,

( à cauſe qu'ils eſtoient fort ſu

« perieurs au Corps avec lequel

le ce Marquis faiſoit le Siege de

# Fortzeim. Cependant , loin

º d'entreprendre une choſe qui

# vray - ſemblablement auroit

# réuſſy à des gens de cœur, ils

# demeurerent dans leur Camp,

， & laiſſerent prendre Fort- .

# zeim, & avancer M'le Maré

# chal de Lorges. Il arriva ſur

§ les ſix heures du ſoir à la hau

# · teur de cette Place , qui n'e

# ſtoit point encore renduë, &

§ il y demeura en bataille pen

§ dant toute la nuit, Il avoit

| V ij
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· laiſſe M le Marquis d'Uxel--

les à Wilfertingen avec tout

le reſte dé l'Armée, en luy

| ordonnant de faire marcher

le Canon toute la nuit, & de

marcher luy meſme avec le

reſte de l'Armée à la pointe

du jour , pour le rejoindre

le 27. à deux heures aprés mi

· nuit. Cependant la Ville de .

Fortzeim, qui n'avoit point

voulu ſe rendre à la premiere !

ſommation, commença à fai

re paroiſtre moins de vigueur.

Le ſoir, les Ennemis aban

donnerent le Fauxbourg dont

M" de là Breteſche ſe ſuiſit, &



#

#

où il jetta trois cens hommes .

de pied , ce qui luy donna !

lieu de repaſſer la Riviere,&

de joindre l'Armée.Le Canon
- • • / - - # - :

avoit tiré tout le jour, & les

Aſſiegez n'avoient pas fait un

· fort grand feu, parce que tout

leur monde eſtoit diſperſé

autour de la Ville, qui cſt

· fort ſpacieuſe , de ſorte que

voyant que la bréche s'avan

çoit , & qu'on pouvoit mon

ter à l'aſſaut la nuit , aprés

· quoy il n'y auroit plus de ſa

· lut pour eux, ils reſolurent de

parlementer. On les écouta,

& la Capitulation fut arreſtée
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à une heure aprés minuit. Le

Commandant , douze Offi

ciers, & environ quatre à cinq

cens hommes qui eſtoient

dans la Place, furent faits Pri--

ſonniers de guerre. Nous eû

mes à cette attaque douze ou

, quinze Soldats tuez ou bleſ

†& ſept ou huit Dragons.

Mº Flamant , Commiſſaire

Provincial d'Artillerie, y a eu

le bras caſſé au deſſous de

l'épaule. Nous n'y avons pcr

du aucun Officier. • • • ,

· · M* de Lorges ayant atten

du les Ennemis pour les bien

rccevoir, en cas qu'ils fuſſent
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venus attaquer M" de Chas

milly., pour ſecourir Fort

zeim,& voyant la Place priſe,

détacha le 27, à la pointe du

jour, quatre cens Chevaux de

Troupes cheiſies , comman

dées par Mº de Mazel, Meſtre

deCamp dans la Colonellege

nerale de Cavalerie,avec ordre

d'aller ſans ſe découvrir , re- .

connoiſtre ſi les Ennemis é

toient où M'de Veille avoit

rapporté qu'il les avoit vûs ,

& il luy donna pour Guide le

meſme Mº de Veille. Cepen

dant Mr le Maréchal ſuivit !

avcc tous les Dragons ; ſga
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voir, le Meſtre de Camp,Go

bert, Ganges, & de S. Hermi

nes, pour le ſoutenir. Il mar

cha juſques à une hauteur à

une lieuë du Camp , où il at

tendit des nouvelles de ce

Party. M" de Mazel s'eſtant

acquitté de ſa commiſſion

ſans avoir eſté découvert, en

cnvoya rendre compte à Mº

de Lorges, & luy fit dire que

les Ennemis eſtoient ſi tran

uilles, qu'il ne paroiſſoit pas

§§§†
aucun mouvement.M'leMa

réchal luy manda de ne ſe pas

laiſſer découvrir, & de ſe re
:• . - tirer
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tirer dans un grand bois qui

eſtoit auprés de luy, pour ne

pas donner l'alarme aux Enne

mis. Il laiſſa les Dragons der

riere ce mefme bois, avec M'

le Comte de Tallard , pour

donner ordre à tout en cas

qu'il arrivaſt quelque choſe ,

& revint en diligence prendre

les Troupes , dont il reſtoit

encore quelque Corps à arri

ver à Fortzeim. La Cavalerie

marcha ſur quatre lignes à

la gauche, l'Artillerie à la

droite , & l'Infanterie à la

droite de tout. Cette marche

fut dirigée droit au bois oût

Octobre 1692. X



242 MERCURE

l'on avoit laiſſé les Dragons.

On tira quelques volées de

Canon en partant , pour faire

croire aux Ennemis que Fort

zeim n'eſtoit pas encore pris,

ce qu'ils crurent. •

M le Maréchal y laiſſa

huit cens Chevaux avec

mille hommes de pied, tant

pour la garde de la Ville,

que de tous les Bagages qu'ily

laiſſoit. Cependant comme il

avoit avis que le Comte de

Stirum devoit joindre ce jour-º

là l'Adminiſtrateur Duc de

Wirtembcrg , il ne voulut

point marcher aux Ennemis -

• _.º
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，

que le reſte de ſes Troupes ne

fuſt arrivé. M" d Uxelles ne

tarda pas long-temps à s'a->

Vººr, & M de Lorges fit ,

auſſi toſt marcher l'Amé
· M. le Marquis de Joyeuſe ,

· #

1 !

(!

|

|

:
ne

eſtoit à l'aile droite , M le

Marquis de Chamilly à la

gaºche : M le Marquis d'U. .

xelles à la teſte de l'Ini anterie, #
z

& M de la Breteſche condui .

· ſait la ſeconde Ligne. M' de

, Lorges s'avança juſques aut

- bois où il avoit laiſſé les Dra- -

| gons, pour voir s'il ne sy paſ ! -

ſoit rien de nouveau. Les En

mis de leur coſté ayant ap
-- - _ - | X ij
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pris par des Payſans que nous

· avions des Dragons dans un

| bois , crurent qu'ils fe reti

roient, parce qu'ils n'eſtoient

que deux mille, & que les En

nemis avoient ſix mille Che

vaux. Ils envoyerent cent

cinquanteHuſ
ſars

en pluſieurs

troupes, pour ſçavoir l'eftat

des choſes , & obſerver nos

Dragons.Ils avoient fait avan

cer deux gros Eſcadrons pout

foutenir ccs Huſſars , & de

· temps en temps on vcyoit

venir des gens de leur Camp

: pour les joindre. Pendant ce

temps la teſte de l'Armée ar.
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:

-

riva à la hauteur du Camp

où eſtoient les Dragons, &

M le Maréchal de Lorges fit

dire à Mº de Mazel qu'il mari

chaſt droit aux Huſſars qu'il

voyoit, & aux deux Eſea

drons; qu'il alloit le faire ſui

vre avec tous les Dragons, &

qu'il marcheroit enſuite avec

· l'aile droite du RegimentCo

lonel pour le ſoutenir M de

Mazel fit une marche de trois

· quarts de lieuë. Les Huſſars

· marquerent par leur conte

| nance qu'ils avoient reſolu de

#

#

| | | > - * - , ! . - " # : • .

- l'attendre, mais ils prirent

l'épouvante dés qu'ils virent
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| paroiſtre les Etendars desDra

· gons, & coururent à toute

· bride pour avertir le Prince de

Wirtemberg, qui eſtoit à ta

ble, Hildesheim, petite Ville

où eſtoir ſon quartier general.

· Les Ennemis eſtoient campez

2 ſur une Ligne , ayant obſervé

• de grandes diſtances , afin de

s la faire paroiſtre plus longue.

Leur droite cſtoit appuyée à

leur quartier, & leur gauche

s'eſtendoit du coſté d un Vil

| lage nommé Murlac , mais

• ellc eſtoit fermée par un pc

, tit Ruiſſeau & par un Ma

rais que l'on ne pouvoit paſ
* º - » r

-

-
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ſer. La teſte de leur Camp

eſtoit ſur une hauteur qui

· cſtoit inacceſſible en bien des

· endroits.Au pied de cettehau

teur eſtoit un petit Ruiſſeau

· & un Marais qu'il fut impoſ

· ſible de paſſer. Derriere leur

Camp , il y avoit un bois

| tout à fait impratiquable. On

peut voir par la peinture de

| cctte ſituation qu'ils eſtoient

campez comme dans une ve

ritableCitadelle. Heidesheim-

· qu'ils avoient choiſi pour leur

quartier general, eſtoit enfer

mé par un grand foſſé plein

d'cau & par un chemin cou

X iiij.
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vert qu'ils avoient fait,& gar

ny de tres bonnes paliſſades

au-de-là deſquelles il y avoit

un avant foſſé tres bon. Ils

avoient ſix Regimens dans ce

| Camp , tant de Dragons que

de Cavalerie , qui pouvoient

faire cinqà ſix mille chevaux.

Ils avoient outre cela quatre

à cinq cens Huſſars, & ſeule

ment deux pieces de Canon.

Il eſt vray ſemblable, que s'ils

avoient eu autant d'Infante

rie , que de Cavalerie , une

Armée de cinquante mille

hommes ne les auroit pu for

cer , pour peu qu'ils euſſent

voulu ſe deffendre, à moins

\



l'

qu'on ne ſe fuſt extrémement

expoſé, & qu'on n'euſt pris

toutes les précautions que

l'on prend pour attaquer une

Place. Si-toſt que l'Armée du

Roy fut découverte , M' de

Lorges fit marcher au grand

trot. Les Ennemis furent ſi

ſurpris, & monterent à che

val avec tant de précipitation,

qu'ils ne purent deff ndre

leurs tentes Noſtre Cavalerie

laiſſa noſtre Infanterie derrie

re, & marcha avec beaucoup

de viteſſe.On arriva à eux par

leùr droite. Nos Troupes qui

， •

• -, * - ，- - - • - -

º * & - t, -5 - . s ' i - t - · · · .

- -

eſtoient ſur la gauche pouſſe
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| rent d'abord à Heidesheim.

Elles, culbuterent quelques

· Dragons qui en voulurent

| deffendre le paſſage , & en

trerent dans le Camp. La

Brigade de Florenſac qui

eſtoit à la teſte de tout , &

celle de Montgommery pouſ

· ſerent droit à la teſte du

Camp des Ennemis, mais el

les furent arreſtées par le petit

· Ruiſſeau qu'elles y trouve

rent , & qu'il cſtoit impoſſi

ble de paſſer. On coula tou

jours le long de ce Ruiſſeau

avec beaucoup de viteſſe, dans

l'eſperance d'y trouver quel
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que paſſage , ce qu'on ne put

faire qu'au Village de Murlac.

Dans ce temps là, les Enne

mis qui ſe retiroient en grand.

deſordre par leur gauche, arri

verent ſur la hauteur du Vil

lage de Murlac , où ils ſe ral

lierent un peu, & firent mine

' de vouloir nous attendre »

afin de nous charger , mais

quoy que nos Troupes ne

puffent aller à eux'que par

| des défilez qu'elles ne pou

voient paſſer qu'avec confu

ſion , elles monterent cette

hauteur par tant d'endroits

différens, & avec tant de vi



252 MFR CURE

gueur que les Ennemis perdi

rent cœur , & n'oſerent les

attendre. Dés ce moment,

ils ne ſongerent plus qu'à fuïr.

Ils ſe ſeparerent de tous côtcz;

& on les ſuivit de mefme.

M le Maréchal de Lorge en

voya aprés eux les Troupes

que commandoit Mº de Ma

zcl, & les quatre Regimens

de Dragons dont j'ay déja

parlé. Ils ſe ſeparerent enplu

ſieurs Troupes. M le Mar

quis de Feuquieres, Maréchal

de jour, ſe mit à la teſte de la

premiere, & M le Marquis

de Villars, M le Marquis
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de Cognies, & M le Comte

de Tallard ſe mirent à la teſte

de trois autres Troupes. M"

de Lorges qui avoit retenu

auprés de luy M'de Bartillar,

comme premier Maréchal de

Camp, donnoit ſes ordres par

tout, Il ſuivit d'aſſez prés les

Dragons, aufquels il cmvoya

encore pour les ſoutenir, le

RegimentColoneb& celuy de

Florenſac, & pour avoir part

de toutes manieres à la gloire

que les aImes du Roy acqui

1cnt cc jour là, il ſe mit à la

teſte du Regiment de Duras,

& voulut luy-mcſme aider à
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--- -

pouſſer les Ennemis. Les Dra- .

gons attaquerent Heidesheim

& en couperent les portes ,

ce qui donna temps aux En

nemis qui eſtoient en Bataille,

de marcher par leur gauche

pour ſe retirer.LesDragonsqui

cſtoient paſſez les premiers,

attaquerent avec beaucoup

de vigueur l'arriere garde des .
Ennemis qui ſe détermina ，

à la fuite, voyant que toute

l'Armée alloit tomber de cc -

coſté là. La plus grande par

tie ſe jetta dans un bois le long !

de la Montagne , & les Dra

gons cn prirent & tucrentau. ---

-
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taht qu'ils voulurent. Ceux

qui prirent la droite dans un

pays plus aiſé, furent atteints

par la Cavalerie, & · pouſſez

pendant trois lieues juſques

à la nuit, ſans qu'ils puſſent

ſe rallier , ny meſme qu'ils y ,

ſongeaſſent º ' |

On ne ſçauroit donner trop

de loüanges à noſtreCavalerie.

Elle deſcendit desMontagnes, |

&des Vignes,& cette deſcente

eſtoit ſi rapide, que · pour en

ſouſtenir la terre, on avoit fait

des amphiteatres de muraille,

que noſtre Cavalerie paſſà fans

cxaminer les riſques où elle
-
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s'expoſoit. Lors qu'elle fut ar

rivée à la Riviere de Lentz,

on y voulut chercher un paſ

ſage, mais les Cavaliers pleins

d'impatience, ſe jetterent dans

cette Riviere & la paſſerent ,

partie à la nage , & partie à

gué. Enfin on peut dire ſans

cxageration que nos Troupes

· paſſerent par des endroits où

† hardis piqueurs ne ſe

ſeroient pas hazardez. On

ne ceſſa de pourſuivre les

Ennemis qu'aprés qu'on fut

arrivé ſur§ Mº

de Lorges fit faire alte. Quel

ques Troupes de celles qui
-
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eſtoient ſur la ganche, ſe jet

terent dans une Ville, nom

mée Vaihinguen, cù les En

nemis avoient environ deux

cens hommes de Garniſon. .

Il y avoit outre cela trois mil

le tant† que Payſans,

armez pour les ſouſtenir. Ils

abandonnerent la Place , & ſe

jetterent dans les bois, dés

qu'ils apperçurent que noſtre

Armée ſuivoit la leur. Cette

Ville avoit un Chaſteau aſſez

bon, où les Ennemis avoient

cnvoyé les Priſonniers qu'ils

avoient faits ſur M' de Vcille,

& quelques Maraudcuts de

Oétobre, 1692, Y
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l'Armée qu'ils avoient pris,

· & qui furent auſſi-toſt déli

vrez. Nos Cavaliers & nos

Dragons trouverent plus de

cent mille livres dans ce Châ

reau dont ils ſe chargerent La

Ville qui eſtoit remplie de

: toutes les richeſſes des envi

rons fut pillée. Le Regiment

de Dragons de Gobert , prit

le Timbalier , le cheval & les

Timbales du Regiment de

Bareith , l'un des Regimens

de Cuiraſfiers de l'Empereur,

qui eſt ſur pied- depuis plus

de vingt ans, & qu'on aſſure

n'avoir jamais fuy, & n'avoit

A

||

t
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jamais eſté battu Un Chariot

- -
A

- du Prince de Wirtemberg où

il y avoit une fort groſſe ſom

me, fut pris avec pluſieursau

tres , & ſept mulets, ſur leſ

quels eſtoient ſa vaiſſelle &

fa caſſette. On luy a pris un

: de ſes Pages, & un tres-beau

%

cheval de main. La priſe de

Fortsheim, celle des équipa

ges du corpsd'Armée qui s'eſt

trouvé en cette occaſion, la

priſe du Prince de Wirtem

berg , & de ſes équipages, &

celle de Heidesheim avec tout

ce qui ſe trouva dans cette

Place , jointes aux degats qui
elace , join gats qt

Y j
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ont eſté faits dans le Pays, luy

doivent avoir coufté pluſieurs

millions. L'épouvante y fut

ſi grande, que la Princeſſe

Doüairiere de Wirtemberg,

qui eſtoit à Stugarr, fit char

ger ſes équipages , pour ſe
ſauver à Ulm. Cette affaire

ne couſte pas dix hommts

au Roy , & il n'y a pas eu un

Officier de bleſſé. On a pris

deux paires de Timbales, neuf

Etendarts, & deux pieces de

Canon. On peut juger que

s'ils en avoient eu en plus

grand nombre , on en au

roit pris davantage. On n'a
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| fait que cinq cens priſonniers,

fans compter la Garniſon de

Fortzheim. Il eſt plus difficile

de dire juſte le nombre des

Morts, qu'on fait monter à -

• plus de neuf cens.Ils ont eſté

tuez en tant d'endroits diffe

rens, qu'on n'en peut juger

par ceux qui ſe ſont trouvez

dans le Camp que les Enne

mis ont abandonné, puis qu'

ils n'y ont point combattu.

, Ainſi la§ de ceux qui

| > ont été tuez,ne l'ont été qu'en

| | fuyant pendant trois lieuës,

& leurs corps ſont ſi diſper

- ſez, que les Ennemis le pour

#



ront mieux ſçavoir que nous,

puis qu'ils ne peuvent ignorer

ce qui leur manque. Qu. nt

aux Chevaux, on en a pris

† de deux mille parce que

les Soldats croyoient trouver

beaucoup mie x leur compte

aux chevaux qu'aux hommes,

& pluſieurs en ont laiſſé ſau

ver, ne pouvant garder les

hommes & les chevaux. Le

Baron de Soyer , Comman

dant des Troupes de Baviere,

s'eſt trouvé du nombre des

Priſonniers. Le Duc de Wir

remberg fut pris à la teſte de

la Troupe que commandoit

-
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Mr le | Marquis de Cognies,.

par M" d'Aurilly, Cornette

du Regiment de Dragors de

Gobert, & par M' le Cheva

lier de Barbezan, du Regi

ment Meſtre de Camp.

º Le Prince de Wirtemberg

dit aprés ſa priſe, qu'il avoit

fait tous ſes efforts pour ar

reſter le reſte de ſesTroupes,

afin de les rallier, & de les fai

re charger, mais qu'il n'avoit

pû en venir à bout,& que pour

luy, il avoit eſté pris, parce

u'il n'eſt pas accoutumé à

fuir. Il eſt bien fait , de bon

air, & âgé d'environ quarant

2nS.
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, M' le Maréchal de Lorges

ramena camper ſes Troupes

dans le Camp que les Enne

mis avoient abandonné, & où

l'on amena beaucoup de che

vaux des fuyards.

· Avant que de vous marquer

ce qui s'eſt paſſe enſuite de

cette affaire, je dois vous faire

remarquer que les Ennemis

avoient ſeparé leur Armée en

deux Corps ; que l'un devoit

s'oppoſer à nos Troupes , en

cas qu'elles vouluſſent avancer

dans le Wirtemberg , & que

l'autre devoit faire le Siege

d'Ebernbourg. Ils n'ont pû

| réuſſit
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réuſſir ny dans l'un my dans

l'autre de leurs deſſeins. Vous

venez d'apprendre comment

M' le Maréchal de Lorges à

penetré dans le Wirtemberg,

malgré toutes leurs forces,

#

& toutes leurs précautions,

&vous allez voir comment il

leur a fait lever le Siege du

Châſteau d'Ebernbourg.

· Le 6. de ce mois, il paſſa le

Rhin à Philiſbourg, à trois .
heures aprés midy, avec tou-4

te la Cavalerie, tous les Gre

nadiers , & ſix-vingt Fuſe

liers par Bataillon, ce qui fai

ſoit prés de ſix mille hommes

Octobre. 1692. Z
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de pied. ayant laiſſé le reſte

de l'Infanterie qui ſuivoit à .

petites journées. Cependant,

la marche de M', de Lorges : | #

ayant eſté ſceuë de M de È -

réith , il marcha auſſi à gran

dºs journées pour repaſſer le

#Mºyencº, & prendre #
les devant ſur Mº, de Lorges; ,

mais ce Maréchal, qui avoit ,

réſolu de rompre toutes ſes .

meſures, ayant fait reſter les |

· gºs, Equipages en Alſace, †
marcha avec unc diligence ſi : !

°xtraºrdinaire , qu'on en a

,

- ^

*,

(a .. -- ' - . • * • • •
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campa prés d'Epenheim. Il

arriva le 8 à Flonhtim, à trois

· lieuës d'Ebernbourg Mº de la -

| Breteſche, qui avoit eſté dé

taché avec mille Chevaux,

lors que l'Armée paſſa à Phi

liſbourg, pour aller appren

dre des nouvelles des Enne

, mis, & leur montrer toujours !

· une teſte de noſtre Armée, ne

fit pas faire une moindre dili

gence au Corps qu'1 comman

doit, & marcha jour & nuit.º .

Le 8. pendant la marche, on

entendit une groſſedécharge

comme de Canon,& ungrand

bruit de moufqueterie, ce qui

- - -" Z ij
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fit croire à nos Troupes quse

les Ennemis donnoient un aſ .

ſaut, & faiſoient un dernier

effort pour prendre la Place

avant l'arrivée de M'de Lor•.

ges .. qui ne pouvoit eſbrc quc

le 9, ſur les huit à neuf heures .

du matin. Quelque temps a--

prés qu'on cut entendu, ce .

bruit, le détachemcnt com

mandé par M de la Breteſche

· ayant continué ſa mai che, on

apprit que lesEnnemis avoient

lçvé le Siege d'Ebernbourg,

& que le bruit qu'on vcnoit

dlcntcndrc., n'eſtoit autre

choſe que le feu qu'ilsavoient
-

: | x
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mis à leurs munitions, à leurs

-Bombes, à leurs Carcaſſes, à

leurs Grenades, & à toutes

leurs autres proviſions neceſ

-ſaires pour un Sſege, afin de

fuir plus promptement, ayant

appris que noſlre Armée mar

-choit à eux àgrandes journées.

En effet ils firent leur retraite

de reſte du jour, & pendant

la nuit, ce qui fit que le déta

chement deM'de laBreteſche,

| avec lequel il s'eſtoit avancé

juſqu'àčrutzenac à deſſein de

les charger,ne pnt les joindre,

quoy qu'il les euſt - coupez de

plus d'une lieuë, mais comme

- Z iij
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ils n'en avoient que trois à

faire pour arriver chez eux,

ils eurent aſſez de temps pour W

regagner lePont qu'ils avoient

à Binghen.Quant à M le Ma

réchal de Lorges , il eut avis à

vrois lieuës d Ebernboug que

les Ennemis vouloient décam

per, & qu'ils avoient com

mcncé à faire marchcr lcurs

Bagages dés la nuir.-Il-apprit -

deux heures aprés qu'ils a

voient décampé , & qu'ils

faiſoient diligence pour ga

gner leur Pont de Binghen.

ſ'ſi auſſi, toſt avancer touts

la Cavalerie , & tous les Dra
, , .. ?

, ! ! .. -

t i ,

"
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:
，

· gons , & quoy qu'il fuſt deux

heures de nuit , ce General

marcha droit à leur Pont, eſ

perant arriver aſſez toſt pour

donner ſur leur arriere garde.

- Il ſe trouva une heure ayant

| : le jour, ſur les hauteurs de

· Kerſinguen, où il fit mettre

-ſesTroupes en bataille en at

, tendant que le jour luy fiſt

· découvrir les Ennemis pour

lcs attaquer au paſſage du

· Rhin, mais la crainte que leur

· avoit donné ſa prompte arri

vée , leur avoit fait précipi

2ter leur retraite, & l'on ne

trouva qu'une cinquantaine

Z iiij
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| de Traineurs & de Marau2

deurs qui furent faits Priſon

niers, & quirapporterent que

l'épouvante eſtoit ſi grande

| dans leur Armée que les Ca

valiers & les Soldats n'atten

| doient pas leurs Officiers pour

marcher, & qu'ils couroient

à l'envy du coſté du Pont

pour y paſſer les premiers.

Ainſi ils ont épargné à nos

Troupes la peine dc lcs battre,

· & ont fait ce que le Roy ſou

· haitoit, qui eſtoit de lever le

Siege d'Ebcrnbourg, qui n'eſt

-qu'un petit Chaſteau, devant

lequel ils eſtoient depuis le 29.

*.
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du mois paſſé, Ce qu'il y a de

- ſurprenant dans la marche de

| M'de Lorges, eſt qu'aucunVi

· vandier ne l'ayant pû fuivre,

à cauſe de lagrande dillgence

, qu'il faiſoit,M'de la Frezeliere

· n'a pas laiſſé de faire marcher

l'Artillerie auſſi vifte que les

Troupes, ce qui peut p-ſſer

· pour une eſpcce de miracle,

>n'yayant point d'exemple que

.l'Artillerie ait jamais pu ſui

vre de la Cavaleric, qui mar

· chejour& nuit avec une ex

, tréme viteſſe. On ne peut

montrer plus de zcle pour la

gloire du Roy & plusd'ardeur
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• pour le ſervice, qu'ont fait les

: Troupes en cette occaſion ; &

· M de Lorges leur a témoigné

, la ſatisf ction qu'il en avoit.

Si ce General en eſt content,

: il doit bien l'eſtre auſſi de luy

· meſmc. Les grandes meſures

, qu'il a priſes pour eſtre tou

.jours bien informé de ce que

, faiſoient les Ennemis , ſont

2 cauſe de tous les avantages

-qu'il a remportez cette Cam

pagne , pendant laquelle il a

-paru digne Neveu de feu M'

2de Turenne, ayant fait voir ,

-non-ſeulement beaucoup d'in

telligcnce, de prudence & de
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conduite dans toutes les ac

tions qui s'y ſont paſſées,

mais meſme une activité ſans

égale par la diligence & les

: lorgues marches qu'il a fait

·fau e aux Troupes, & toujours.

fort à propos. Il y a plus, &

l'on doit remarquer que dés

qu'il a vu l'occaſion preſſante,.

il s'eſt toujours mis en état de

1es animer par ſa preſènce &

qPar fon exemple, : ſorte que

ſi les Ennemis euſſent reſiſté,

ils auroient vu que ſa valeur

· répond à ſà conduire , dont

· les º ffets leur ont ſouvent eſté
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Landgrave de Heſſe-Caſſel,qui

faiſoit le Siege d Ebernbourg,

avec autant de Troupes qu'il .

- en auroit fallu pour prendre

-une Ville regulicrcment for

·tifiée & munie d'une groſſe

Garniſon, il en doit eftre peu

content, puis qu'elles ne ſe

ſont montrées habiles qu'à

rtggner leur Pont pour re

paſſer le Rhin,& il doit auſſi

cſtre pcu ſatisfait de luy mê.

me, puiſque dés qu'il eut ap

pris que M" le Dac de Wir

temberg avoit x ſté battu , il

fit voir qu'il ne ſe croyoit pas

cn fcureté dans ſon Camp ,&
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demandoit à tous# #
les Ennemis ne paroiſſoient point .

: Je vous ay parlé de la levéee

du Siege que ce Prince avoir>

entrepris , parce qu'elle fait

une ſuite des avantages queſ .

M" le Maréchal de Lorges-aº

remportez, & que je n'ay pas

cru devoir interrompre. Je

paſſe à quelques particularitez :

de ce Siege. Les Ennemis in. .

veftirent ce Chaſteau le 22, du

dernier mois, & l'ont battu ,

avec trois batteries de Canon ,

de 24. de 12, &de 4 livres de

bales. Ity en avoit vingt-qua

tre picccs, & trois Mortiers à
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Bombes.Ils avoient outre ce ont

la bcaucoup de barils fou- mti

droyans , & une infinité de ltn

Grenades Depuis le 18. qu'ils que

ouvrirent la Tranchée , juf- ſoit

ques au 7 de ce mois, ils pili

ont , ſans cxageration , tiré lt,d

cinq cens coups de Canon par : tt

jour , de ſorte qu'à peine ont- pté

ils laiſſé une pierre entiere. Go

Ils ont raſé le front du Pâté, , ptit

mais ils n'ont pu faire de bré- ont

che aux groſſes Tours devant lau

la Porte d'entrée où eſtoit : m.

leur principale attaque. Hs cit

C)IlI § tomber une grande ， qu

quantité de maçonneric , & , au

| -- -

/
|

|

-

|

|
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# ont fort ébranlé le reveſte- :

# ment. Cependant ils ne pu

# rent emporter le Pâté, quoy

: que leur boyau de Ttranchée "

# ſoit venu juſques à l'ouvrage

# paliſſadé en queuë d'hirondel

， le,depuis le Chaſteau à la droi

a te en entrant. Les grandes

# precautions que M" du Bois,

: Gouverneur de ce Chafteau , .

# prit pour le garantir du feu,

# ont eſté cauſe qu'il en a eſté

， ſauvé. Il fit mettre tous les "

# matelas de la Garniſon ſur la

, citerne , & cela eut l'effet

# qu'il en avoit attendu. Quant

aux ſouterrains & à la Caſtras ,
"

，
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neuve, ils ſe trouverent en

état de reſiſter, & les poudres

ont été conſervées, quoy que

les Bombes peſaſſent plus de

cent livres.. Il n'y a eu qu'un

Sergent, & trente Soldats

tuez , & pas un ſeul Officier.

Les Ennemis ont demeuré

dix-ſept jours devant ce Châ
eau. Ils l'inveſtirent le 22.

de Septembre, le 28. ils ou

- vrirent la Tranchée , & ils

ont levé le Siege , le 7. de ce

mois, quoy qu'ils n'euſſent

point encore apperceu de

Troupes qui vinſſent les at

taquer ,- mais l'inquietude

-

#.

, .
•.
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commença à les prendre dés

qu'ils ſceurent là priſe du

Prince de Wirtemberg; & la

, fuite des Troupes que ce Ge

neral commandoit , & M" le

Landgrave qui conduiſoit le

Siege , réſolut de le lever,

iſſi toſt qu'il eut appris que

M le Maréchal de Lorges

marchoit pour ſecourir cette

Place. Les prèmiers ordres

qu'il donna pôur le décam

pement , furent de faire mar

cher le Canon , & de le faire

paſſer dans la petite Plaine ,

ſur la fontaine de la Ville ,

croyant qu'il n'y avoit aucun

| Ociobre 1692, A a
•
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riſque à courre & que tout les

Canon du Chaſteau étoit dé

monré , mais on luy fit voir le

contraire, & on luy cn dé-.

monta une piecc qui demeu--

ra ſur la Place avec les che

vaux pendant une heure en

tiere Lagarde de la Ttanchéa

qui cſtoir de plus de cinq.

· Gens hommes , la ſccourut:

ſous lc feu du Ghaſteau , mais,

ct ne fut epas, ſans perdre , &,

cela mºt beaucoup de deſor

dre dans leur marche , parce

qu'ils furent obligez de faire

prcndre d'autres routes à leur .

Ganon. Quand la garde de la .

º
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Tranchée ſe retira, elle gagna

les bois en fuyant , & avec

beaucoup de deſordre. Outre

leifeu qu'ils mirent à leur

poudre, à leurs Bombes, & à

à leurs Grcnades avant que de

partir , ils ont laiſſé pluſieurs

outils à remuer la terre, ainſi

que pluſieurs ſacs à terre,

Gn ajoute aux raiſons que :

j'ay marquées qui leur ont

fait lever le Siege, que ce

qui les obligea de ſe retirer

avec tant de précipitation, ce

fut un party de cinquante

hommes de la Garniſon de

Ktrn que l'on avoit envoyé

A a ij ,
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ſur la Montagne d'Abben

bçrg pour y faire des ſignaux

avec de l'artifice & dcs boëtes.

Ils firent fant dc bruit , que

les Ennemis s'imaginerent

que c'étoit une partie du ſe

cours que les Aſſiegez atten

doient qui avoit déja pris

poſte ſur cette Montagne.

Enfin aprés tant de défaites »

lcs Ennemis conſternez crai

gnent encore pour le Rhin

gau qu'ils tâchant à couvrir,

& ſe trouvent bien éloignez

de prendrc des quartiers d'Hi

ver dans les lieux où ils

avoient réſolu de faire hiver



ſſ

ner leurs Troupes : J- vous

avois promis un ample détail

des derniers avanteges que

nous avons remportez en Al-.

lemagne , & jcivous l'ay fait

encore plus grand que je n'a

vois cru. Il eſt tiré de tant de

Memeires differens d'Offi

ciers qui ont agy, & comman

dé dans toutes les actionsdont

il s'agit , que je ſuis aſſeuré

qu'on ne ſçauroit le trouver

ailleurs, perſonne ne s'étant

, donné les meſmcs ſoins & la

meſme peine que moy, &
nulle Relation n'étant venuë

d'Allemagne auſſi ample.
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Ainſi je puis me vanrer d'a ;

voir appris au Public mille

circonſtances que la Poſterité

ignoreroit ſi j'avois negligé

de les recueillir, La grande

Hiſtoire n'entre point dans

tous ces détails & cependant it

ſiroit fâcheux que taat dccho

ſes glorieuſes à la France,non

ſeulement ne fuſſent pas ſquës

prefentement , mais mefmc

qu'elles demeuraſſent toujours

étouffées. Elles ſont d'autant

plus belles,que pendant toute

§mpagne, les Ennemis ons

publié qu'ils étoient ſupe

· ricurs , & ont toujours mchg
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cé , meſme dans leurs Nou--

velles publiques d'attaquer

ños meilleures Places. 2 !

1 Depuis le commence--

ment de cette guerre , ils

n'ont point fait tant de pertes

ſur mer que depuis l'ouver

ture de la Campagne. Le

nombre en cſt ſi grand,.

qu'il ne s'eſt point paſſé de

ſemaineiqu'ils n'ayent perdu

quatre ou cinq Bâtimens,

de ſorte que le détail en

cmbaraſſe , & qu'il en fau

droit plutoſt faire un Cata

logue par mois, qu'un article,.

Toutes les Lettres d'Anglez.
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terre & de Hollande convien

ncnt de leurs pcrtes continuel

les , & les Anglois | defolez à

cauſe que leur Commerce en

ſouffe beaucoup , ont eſté

contraints de propoſer l'éta

bliſſement d'une Compagnie

d'Armateurs, moins pour fai

· re des priſes ſur nous,que pour

empeſcher que l'on n'en faſſe

ſi ſouyent ſur cux. | On peut :

juger† les pertes qu'ils ont

faites lors que nous n'avions

point de Flotes en Mer,du

pitoyable état où ces deux

Nations qui ſe difputoient

autrefois l'Empiré de la Mer,
' " ^ ^ - ſc
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ſeroient trouvées, ſi les vents

· ne nous cuſſent point eſté ſi

contraires quand la Campa

gne a eſté ouverte. .

Le Roy a créé douze nou

veaux Regimens. En voicy

les noms avec ceux des Offi

ciers, à qui Sa Majeſté les a

donnez. . - -

BL A IS OIS,

A M le Comte d'Evreux,

Fils de M'le Duc de Boüillon.

-

| | G A T I N O I S,

| AM de Poudens. .

| T IE R ACH E, '

* A M" de Guerchies ,

| Octobre 1692. | Bb

· · · · A ) , 4 °
:

·. ， : »



| | | B A R OIS,

- A M" de Liſle. . ^ ^

A LBIG E O IS ,

§ A M'de Muret. ' i "

· - | · L A O NO I S, ſy

A M'le Chavalier du Bou- C

· AU X E R R OIS, ne

· A M" de Vaucieux. .. , pa

· A G EN O IS, qu

· · A M'de Choiſeul Beaupré. la

| CH A R O L O Is, pt

· A Mr le Chevalier de Hau. le

tefort. · · · · ·

· · " LA BO U R s,

A M. de Tourrouve. g

| • ººººre "

- t



· · · · BU GEY, . . #

- - j A Mº de la Chaiſe. | . l',

, ... A M le Chevalier de Croiſ

| # , #ils de M Colbert de
§ . Coriffy, i ' , ' , , ， ，

, 9n voit parmy ces Colo

: nels des Perſonnes diſtinguées

• Parleur naiſſance, & qui bien

· que jeunes encore, n'ont pas

| laiſſé de faire voir dans leurs

| premieres Campagnes , que

| #u courage répond à ce qu'.
ils ſont nez. ' .

, Comme les nouveaux Re

· gimens ont beſoin d'Officiers

| d'une grande experience, le

- Bb ij
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Roy en a tiré douze de ſes

Troup#, qui ſont d'une va

leur"diſting
uée, & d'un me

· .. .. $ _ # : # " -, 1 . _ 1 _ : !, -

· rite reconnu dans la guerre,

peur en faire autant de Lieu

· tenans Colonels à ces Regi

| mens. Voicy leurs noms , &

ceux des Corps dont ils ſont

· tirez. Ils doivent eſtre dans

les Regimens nouveaux ſelon

l'ordre où je viens de les nom

tf1cf. re - ' .. : º L .4

-*

º .'

: - 2

| M" de Launay, tiré de Pi
-| --- 1: - º . , *-*: , * " •

| cardie. -, <s à ºi ...':

• -

M" du Bouchet, de Picd

- mont. ，. : ! :: : º ::

M Brunet, dc Piedmont,

, • t ' A . - - - - - --



#

,

|.

| | - Mº de ,##

| Champagne. .

| -- Mº de S. Paul, de Navarre.

| | M Buroſſe, de Navarra.

| cM'Jouffroy,de Normandie.

| M" Flour, de Normandie.

| Mº de la Potterie, de la Ma

: rine. º : - | - - -

· : Mº des Eſtarſis, de la Mari

| | , 1'IC. . us-vgcr c # " ! - - · -

| | : Mºde S.Jean, du Dauphin.

, M'de Maurepas, des Vaiſ

#l - ſeaux. -# #. | . -

| M'le Marquis de Bethune

a Ambaſſadeur en Suede, eſt

mort depuis quelques jours.

· Il eſtoit grand & bien fait, &

i - x :;

· Bb iij
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les diverſes Ambaſſades où il

a eſté employé en diffe

rentes negociations marquent

l'eſtime qu'en faiſoit Sa Ma

jeſté. Il avoit épouſé Dame

Loiiife Marie de la Grange

Arquien, Fille d'Antoine de

la Grange Marquis d'Arquien,
Capitaine - des Cent Suiſſes

de la Garde de Monſieur, &

Pere de la Reine de Pologne,

dont ilavoit l'honneur d'eſtre
" \ -

Beau-frere par cette alliance.

Le Roy l'avoit fait Chevalier

de ſes Ordres , & il avoit por

té celuy du S. Eſprit au Roy

de Pologne. Je vous ay ſou
· : '.

-

1 ,à -- >
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vent parlé de la Maiſon de

Bethune, qui eſt tres-illuſtre.

Philippes de Bethune, Comte

de Selles & de Charros, Che

valier des Ordres du Roy, Fils

puiſné de François de Bethu-,

ne, & Frere du Duc de Sully,

Surintendant des Finances ,

épouſa en 166o. Catherine de

Bouteilliet de Senlis, Fille de

Philippes, Sº de Moncy, & il

cn eut Hippolite de Bcthune,

Comte de Selles, Marquis de

Chabris, dit le Comte de Be

thune,qui futChevalier d'hon

· neur de la feuë Reine,& hono

té du Collier des Ordres du

-
Bb iiij



296 MERCURE

Roy en1661 Il mourut en166 ;.

laiſſant d'Anne-Marie deBeau

villier, Dame d'Atour de la

Reine, & Sœur de feu Mº le

Duc de S. Agnan, qu'il avoit

épouſée en 1629. Philipes.

Comte de Selles, mort ſans

poſterité de Marie d'Eſtam

pes Valençay ſa Femme,Hen

ry, Comte de Bethune, qui

épouſa Marie Anne Dauvet,

Fille de Nicolas , Comte des

Mareſts,Grand Fauconnier de

France,dont'il a eu desEnfans,

Armand de Bethune, Evefque

êu Puy ; François, Marquis

de Bethune,Chevalier des Qr



-

#

· alliance avec la Veuve de Mº

| Varangeville#
ſeillerau Parlement de Rouë

dres du Roy,dont je vous ap.

prens la mort, & Loüis, auſſi

Marquis de Bethune, qui prit

le Marquis de Monime. . #.

· Mºde Varangeville eſt mort

environ dans le meſme temps.

| Il avoit eſté Secretaire des

Commandemens de Mon

ficur, & Ambaſſadeur àVe

niſe, & il eſtoit Fils de M de

& enſuite, Lieutenant Civil

, dans lameſme Ville, & d'une

Fille deM" Roulier,Conſeiller

d Etat.Il avoit épouſé Made
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moiſelle Courtin, Fille de M*

eourtin, celebre par diverſes

Ambaſſades. Cette Famille a

paru fort attachée aux inte

reſts du Roy , dans les dernie

res guerres Civiles. , -

, J'ay encore à vous appren

dre la mort de Mº de Coëtlo

gon, Gouverneur de Rennes,

& Lieut nant de Roy de Bre

tagne Mademoiſelle de Coët

logon. ta Sœur, qui eſtoit

Fille d'honneur de la Reine,

a épouſé M de Cavoye, grand

Maréchal des Logis de France.

Je ſuis ſi preſſe de finir ma

Lettre , que je ne puis vousen

dire davantage, -
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· Les Lettres de Piémont du

1z. de ce mois, portent que

Monſieur le Duc de Savoye .

avoit toujours la fiévre dou-,

ble-quarte , que ſes derniers

accés avoient eſté violens, & ,

qu'un flux hepatique luy étoit !

ſurvenu ſi abondamment ,

qu'on avoit craint pour ſa vie,

ce qui avoit eſté cauſe que ce

Prince avoit envoyé querir

un Medecin à Lyon. .. ,

· On a fait rentrer dans l'Ar

| fenal de Turin l'Artillerie &

les autres choſes qu'on en

avoit tirées pour le bombar

dement de Pignerol & les
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Bouviers qui devoient eſtre

employez à la conduite de

tout ce qui avoit eſté preparé

pour cette expedition , ont

eſté congediez. Les Troupes

Ennemies qui eſtoient dans

le voiſinage de Pignerol, ont

commencé à décamper pour

prendre la route de leurs quar

· tiers d'Hiver. :

| Le General Palfy qui s'eſt

· démis la jambe en tombant

| de cheval , s'eſt fait porter à

| Turin. .. # s - s

| M'le Comte d'Eſtrées arri

| va le 19. de ce mois à Toulon

| avec la Flote qu'il commande,,
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& dés la meſme nuit les tren

te Galeres du Roy partirent

pour le joindre, afin d'aller

cnſemble ſur les Mers d'I

· Le meſmejour il arriva uhe

| Tartane, venuë de Conſtan

tinople en trente deux jours.

· Elle a rapporté que l'on y

eſtoit fort tranquille ; que

- l'Armée Navale du Grand

- Seigneur moüilloit aux Dar

· danelles , à l'exception des

Vaiſſeaux & des Galeres qui

- en avoient cfté detachées pour

,: lc ſecours de la Canée , &

· pour le Siege de Napoli de
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· Romanie que les Turcs veu

| | lent entreprendre.On aappris

par la meſme voye , que les

Venitiens avoient perdu plus

de quatre mille hommes au

· Siege de la Canée & que ſans

· le Bataillon de Malte qui fit

ferme pendant le rembarque

ment, ils auroient eſté taillez

en pieces. Les Maltois ont cu

onze Chevaliers tuez , dix

huit bleſſez, cent quatrevingt

Soldats tuez ,& quatrevingt

· ſix blcſſez, en cette occaſion.

Deux mille Allemans ont

· abandonné les Troupes Ve

· nitiennes devant la Ganéc &

|

--
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ſe ſont refugiez en Candie *

· La Cour eſt de retour de

Fontaine-bleau,oû leRoy, &

- le Roy de la Grande Bretagne.

• ont pris le divertiſſement de

, la Chaſſe , accompagnez de

: Monſeigneur leDauphin, &

des Dames, en habit de Chaſ.

- ſe, que Sa Majeſté a regalées

· pendant tout ce voyage, auſſi
: s§ que la Cour d'Angleter

- re. Il y a eu tous les ſoirs Ap

· partement ou Comedie , & la

· Princeſſe d'Elide y a été joüée

2 avec tous les ornemens qui en

º ont formé le ſpectacle dans

· ſa nouveauté Le Royquis'eſt
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toujours appliqué à des affai

res plus ſerieuſes, n'a point

ºvû ces divertiſſemens, mais il

· a donné des plaiſirs plus ſen

-fibles à la Cour d'Angleterre,

dont la devotion eſt connuë,

· & pour faire voir à la Reine

que les Maiftres de fa Muſi

， que travailloient avec une cx

tréme viteſſe, & que ſa Muſi

* que executoit en fort peu de

• temps , Sa Majeſté donna à

· cettc Princeſſe deux Pſeaumes

* à choiſir pour faire mettre en

* Muſique. La Reine ayant

· choiſi celuy qui commençe

- par, ©ſquequo Domine obliviſ

-

- -

* * : * A * ;
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' cere, le Roy le donna à Mºd

| la Lande, Surintendant de la

Muſique de ſaChambre,&l'un

des quarre Maiſtres de Mufi

que de ſa Chapelle. Il ſe trou

voit pour lors en quartier, &

cc Pſeaume ayant eſté chanté

peu de jours aprés , fut fort

applaudy des deux Cours, qui

l'ont entendu plus d'une fois,

| Pendant que la Cour cſtoit

| à Fontainebleau, il y eut gran

# " de folemnité dans le Convent

: "de la Solitude des Carmes

| Billettes aux Loges, le jour de

| ſainte Thereſe. Le Roy s'y

: srouva au retour d'une partie

«?étobre 1692, Cg
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de chaſſe,qui ne fut isterroms

puë que pour donner des mat

ques éclatantes de ſa pieté.

Leurs Maieſtez Britanniques .

s'y trouverent pareillement ,

& entendirent le Salut. La

Reine d'Angleterre que les

Princeſſes accompagnolent

y diſtingua ſa devotion , &

pendant toute l'Octave, là

Cour fit paroiftre en ce ſaint

lieu , ce que peut le grahd

| exemple quii# eſt donné.

| Vous ne ferez pas fachée

d'apprendre que la flotterie de

| M Philidor, ordinaire de la

· Muſique de la Chambre du

-

--::|

| --



Roy, pour ſà maiſon de Ver

| ſallies , ſera tirée fans aucun

delay à la S. Martin, par Ma

dame la Princeſſe de Conty.

Ceux qui ſeront aſſez heureux

pour y fatre recevoir leur ar

gent, cette Lotterie eſtant ſur

le point d'eſtre fermée , au

ront l'avantage de n'cſtre pas

long-temps ſans apprendre ce

que la fortune aura réſolu ea .

leur faveur. .. |

| Je viens à l'Article des Eni

gmes , & croy devoir d'a

bord avertir les gens qui ſe

meſlent d'envoyer des noms

pour ceux qui n'ont point



ſongé à les deviner, qu'ilsſont

priez de ne faite parler pcr

ſonne, de peur qu'il ne leut

arrive quelque ſujet de cha

§n I Enigme du mºis#
§oit ſur le Falbala , & le

-

ſens en a eſté trouvé par

M de Boiſſimon , connu

juſqu'icy dans le Mºrº ,

ſous le nom du Gavalier d'Aº

gers , Bonnard del'Hºſteº
Queſnoy Place Royales Ri

Hutuge d'Orleans : LAm#
de la plus · belle Veſtale d

Brie, Le petit Rouget du quarº

，rd, Abbé de Buillon # C :

sier faint Antpine , Le Bºrgº

4



ºlºgs de la me des d#

#à Rouën , Les Freres

Aº mutuels, & leurs Ai .
mables, de la,ruë S. Antoine;.

ººººux inventif,& #
petite Mºlon , de Mante ;

# le Fils , de la rue
Nºſtre-Dame de Mante ，

ſºn Aimable Marote, Le#
qeF

rituel Blondin»de la rue 57-r

Blonde au charmant parler

grºs Le Tendre, d'auprès de

#
| de la Salle, & fa Charmante

ºººpºgºe Mlle servaon P -

| #º9is de la rue S. BonilaBelle

-"
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Angelique de Mante , La Sº
vante & eſtimable Mincive;

L'lndoiente Marote , de la

Porte aux Sants ; Les deux

Engageantes du Quay des
Auguſtins; & la Belle Palatine

de la Croix du Tiroir.

· Je vous envoye une Enigme

nouvelle, qui vient de bon
lieu. Peut§ fera t-elle rê

ver vos Amies un peu de
-

: .- º - • - * - -- * - *-, #.

tcmps. .. | | | | -- - º - -e », º, r - , - • -

ſ , ? *. ( ſi , ... ) * . } : . . · · · · : *
-

-

# *, \' º - • - -

- •, , » , - ' - • -- -

: | : , -- · · · · - s

• - * " . , ^ , . ' ? • +'

: · · · · · · · · · · · · , .

- - •' - - -

· - _ - -- l

- i s i. - · · · , -- · - ! - -

3.4 : . : ': . :: . 3 : º : ' , -

-

| \
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# Jºpreſque autant de mains qu'en

^ avoit Briarée,

| Hors du corps chaque nuit on me les

fait ſortir, , ， ' -

#| E,'ąir les graºir

| ii #ºi ,ºi ， ſi º

| | Avant les fauſſes memº

*| où je dois ſoufrir ee dommage ,

, on entcnd dans# -

Ee bruit fiial & les prompis mou
• vemens : º - -

| De pluſieurs eſſement. .

· L'Aîr nouveau dont vous

| allez lireles paroles, eſt de la

_



|

# MERciiR#.
§aun fort habile Mºº

eten. : , , , , · - · - -

- - - - -- • * # .. . ， - - ,

» . :- º - | | | -- | -- • - |

· AIR NoUvEAU. '

A#,us les plaiſirs ne ſºnt 4*

· T. peine, |

2ue thagrin, fatigº#º
| Va viſte , Amºur, ſonder ſon cºurs

si je le puis trouver propice »

je te promets t423 ſacrifice · · · -

|,gai auronnerº " bonheur. .
- . - º . , • • • ° . ) -

-,

, , * . .. : ·,. ·. r · -- -

| Le bruit d'un Combat ººº
tre lesImperia * les Turcs

a couru deux fois ce mººy

ºse des circonſtººººº

§voient donnº lº#
- - · gIoire »
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croire, mais toutes lesla#
venues devienne par les deux

· derniers Ordinaires n'en mar

quant rien , il y a tout lieu

de croire que cette nouvel

le eſt fauſſe. Les mouve

| mens des deux Armées font

| connoiſtre que chacune veut

· demeurer ſut la deffenſive.

Cependant il paroiſt un peu

de ſuperiorité dans celle des

Turcs, puis qu'elle fait plus

paſſer de gros Partys en deça

| la Save , que les Imperiaux

| n'en font paſſer au de-là. Il y

a apparence qu'elles entreront

º l'une & l'autre en quartier

| Octobre 1692. D d

|



—

314 MERCURE

· d'Hiver avant que de com

' mencer la Campagne.Ce n'eſt

pas imiter les François , qui

· font ordinairement une bon

ne Campagne en Hiver qui

gagnent des Batailles l'Eſté,

qui outre cela battent leurs

Ennemis par tout où ils les

rencontrent , étendent les

contributions, en, enlevent
#.. º i - º *- **- *

des Otages , & bombardent

des Villes , mais chacun a ſa

maniere , & tous les Pcuples .

. º J - * !

Souverain. · · ·i : r > º -

· Le Prince d'Orange, teû -

jours auſſi malheureux que ſa

- · · , · · •
• : ,

# !

n'ont pas Louis le Grand pour

-

: º : -- --

;--
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cauſe eſt méchante , voyant

· la pluſpart de ſes Alliez, &

· ſur tout le Roy d'Eſpagne,

rebutez du mauvais ſuccés de

ſes armes, tâche à leur per

ſuader qu'il engagera bien

toſt les Turcs à faire la paix,

& que l'Armée de Hongrie

agiſſant alors pour la Ligue,

il viendra à bout de ſon pre

mier projet contre la France,

ce qui luy ſeroit auſſi difficil -

que d'engager les Turcs à fai

re la Paix en les faitant mena

cer , comme il l'a réſolu, de

leur faire declarer la guerre au

nom des Anglois, & dcs Etats

D d ij



## raux,comme s'ils étoient

en état d'avoir un · Vatſleau,

& un homme plus qu'ils n'ont

preſentement Les Turcs ne ,

ſont pas ſi ignoransqu'il s'i,

magine, & s'ils ne font pas

la guerre auſſi regulieremcnt

que les Peuplcs de l'Europe J9 -

ils ſont auſſi habiles Politi

qucs qu'il y en ait dans quel

que Nation que ce puiſſe ,

eſtre, , - :

| On peut dire, qu'il n'y a

que le Roy , de France qui

1éuſſit dans ſes cntrepriſes.

Auſſi ne fait-il jamais deme

naces, mais il agit. On s

* # 2 L

4

---:

-
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menacé pendant tout l'Eſté

de bombarder Dunkerque,

& ce grand deſſein s'eſt éva .

, noiiy. Il y a ſix mois qu'on

menace de bombarder Pigne

rol , tout eſtoit preſt pour

Paſſer de la menace aux effets,

cependant on n'a rien oſé en .

treprendre. Le Roy n'a point

·| menacé Charleroy , & toute

fbis Mº de Boufiers l'a bom

bardé, aprés avoir battu les

Ennemis il y a quelque temps,.

comme vous avez fccu, &

avoir fait une courſe dont il

a ramené cent Otages nouz

lcs§#

| | D d iij
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M" de Luxembourg , plus

diligent que le Prince d'Oran

ge , ſe rendoit Maiſtre de

Courtray, où pendant tout

le temps qu'il y a demeuré, º

il a mangé tous les fourages

· des quartiers que les Enne

mis l'auroient empeſché de

prendre durant l'Hiver , à

cauſe des Fortifications qu'ils

ont fait faire à Furnes , & à

Dixmude. Quant au Bom- .

bardement de Charleroy , il

n'eſt preſque reſté aucune

maiſon entiere dans la haute, .

& dans la baſſe Ville, mais les .

Ennemis ont ſauvé leurs pou- .

( -- º -

)
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. GALANT #,
dres, paree qu ils les ont miſes .

à couvert dans les Contremi-.

nes. Ils ont eſté moins heu- .

# pour leurs Fourages, &

il leur en eſt peu reſté#ce qui

les incommodera beaucoup,

Pºe qu'il y a quantité de
Cavalerie dans la Place pour

faire des courſes, & qu'il'ſera

ºlaiſé d'y jetterdes convois
de ºharettes, à cauſe qu'on

#virons , dans leſquels §

doit faire hiverner de gr§

ºrps de Troupes Le Prince
d'Orange croyant qu'on al- .

- | Dd iiij- -
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voulant pas qu'on fiſt aucuni

Siege ſans y avoir eſté pre

ſent , eſt venu de la Haye à

Bruxelles où il a cquché une :

nuit, aprés quoy il a pris le i

†
s'embarquer, afin de rctour

ner, en Angleterre, où le

fiſt

compte qu'il y rendra de ſes !

exploits ne doit pas occuper

grand nombre de Seances du

Parlement. Il ne trouvera pas

ee Rqyaume plus fioriſſant
»-#. - - » •

qu'avant ſon départ , puis qu'il

a perdu treize cens mille li

##ns que lºy lºir .

#º ſon com .

· · · · -
-

*
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\.

merce eſt ruiné , qu'il a éſté

deſolé pendant tout l'Eſté:

par les Armateurs de France,

& qu'il luy a fallu payer cin

quantt millions ordonnez par

le dernier Parlement.Comme

ce Prince s'enretourne en An-#

gleterre pout en demander
encore autant, ſans avoir rien

te que les Princes liguez ont

faite de pluſieurs Places , &

perdre une Bataille , qui

qu'elle avoit de meilleurs Sol

dars & de meilleurs Chefs,

en ſe prépare à voirde quel#
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e maniere il déguiſera toutes

ces diſgraces dans le prochain

Parlement , & quel prétexte

prendra ce Parlement, formé

de la pluſpart de ſes Creatu

res, pour trahir la Nation, en

accordant encore à ce Princc

dcs ſommes,qui loin d'appor

ter aucune utilité à la Nation»

ne ſervent qu'à la ruiner. :

· · M des Chiens ayant eſté

détaché avec un Baſtiment de

trente ſix Canons, de la Flote

quc commandoit Mºle Com-.

te d'Eftrées , rencontra ſur

les coſtes d'Eſpagne deuxBâ

timcns Oſtendois, contre leſ --

/
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quels il y eut un rude combat.

Il coula un des Oſtendois à

fond, & obligea l'autre à s'é

chouër. Il rencontra enſuite

un autre Baſtiment Eſpagnol»

dans lequel il y avoit deux

cens cinquante Negres, qu'il

a amenez à Toulon , où il eſt

arrivé , meſme avant M', le

Comte d'Eſtrées. | | |

, On aſſure qu'un Navire

Hollandois , qui venoit des

Indes Orientales, richement

chargé, a échoué entre Dun

kerque & Calais. .

| Les Generaux qui ont com

mandé en Blandre » en Alle
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magne,& en Catalogne eſtant

revenus, & les quartiers d'hi

ver ayant eſté diſtribuez, nos

Braves vont ſe repoſer à l'om

bre de leurs Lauriers, aprés

avoir acquis une gloire im

mortelle auxarmes de France.

· Je viens d'apprendre , que

M le Marquis de la Fare, Ca- .

| pitaine des Gardes de Mon- .

ſieur, doit épeuſer Madame

de Chaſteauthiers , Fille

d'honneur de Madame.

Meſſire Charles de Grolée ,

Comre de Virville, Gouver

meur de la Ville & Citadelle



%
ſnr l'

M.

»

.GALANT 3 ;
de Montelimar en Dauphiné,

， y eſtoit mort le 12. de ce mois

# de quatre vingt ans, &

ort regretté de tout le Pays.

M le Marquis de Virvillcſon

· Fils, eſt dans leService, & s'eſt

diſtingué en pluſieurs occa

ſions. Je ſuis, Madame , &c,

· AParis, ce 31.Octobre o

| A PosT ILLE. .

· Rien »'eſtſdifficile quedecon

tenter le Public. On n'auroit pas

crit qu'il euſt dù ſe plaindreparce

qu'on a fait mourir dans uneLiſte
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-

de quatre cens noms , A4" Mo

reau, Capitaine dans le Regi- -

ment du Roy , qui en effet n'eſt

pas mort de ſes bleſſures, cr

iu'on a oublié de parler de

celle de Mº le Marquis de TUu

rouve. Cependant je croy devoir l

avertir les Officiers qui ſont de -

retour, qu'ils trouveront dans les

trois Relations particulieres que

j'ay fait imprimer , un détail E

exaét de ce qui s'eſt paſé pen

dant la Campagne, qu'on ne

fr0f4qUe point ailleurs. , ººtrº

, -， - - •, | - -

· , · , · · · s , " " E

- - ·, t - - -

- • s - - - ' , ! C

- • •,- - - - - - -

- * # * - º º .. , '- … • • • • • • • • - • -- - -

-

-
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D, #ontenant pluſeurs
T nouvelles. . | |

#| Lºire de M. Panthot, Doyen

| | des Medecins de Lyon , tou

| | chautl'hiſtoire de la Baguette.

# !
·

* º * : * • : • •

E---- , ... , , = : º
| Envoyéde Madame la TDucheſſe

| | de Meckelboueg, au Duc Fre

·| . derie Guillaume de Meckel-

| bºurg Grabavv c4
Epiſtre àMadame de Chalais. 7o.

Gydippe , Eglogue. · zz
- - • \

L0/7 ! €- 32,
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Réponſe à une#
- - dans leffourna | des Sçavans.

· - · · , · 86

Erreur que l'on afaite dans une

- Lettre de grenoble, imprimée

· dans le dernier .%ercure , où

· l'on a mis que M. le Mar

qui, de Montbrun comman

doit les Barbets. | | 96

Reception faite à Toulouſe au

«.
-

« Prince Frederic , Fils aiſné

du Roy de Dannemarik 1o1

Le Contrat. º 111

Nouvelles , & Lettre de la 7a

， maique. . 121

Autres Tremblemens de terre.143

Ceremonies faites aux Recolets

:
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du Fauxbourg Saint Lau -

| rent. • 144e

Autre Ceremonie faite à l'Ab. .

haye de S. Paul prés 3eau

| | vafs. : 14» .

| Moris. .. | 51

| Mariage de M. le 24arquis de

· Malauze.- - · I35

Hiſtoire.- . : 138

| Livres nouveaux.. .. ry9y.

| Complimens faits par M. l'Am .

· baſſadeur de Veniſe, à Mr

· le Cardinal & à Mr le Dueº

de Boüillon. - so;s

Levée du Siege de la Canée.2e , .

Déſordrrarrivé à Belemonrien

| Pologne. - < , | so»

- Octobre, 1692. Ee "--.
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Addition àla Lettre de M.Pan.

: thot, ! - - · 212 ·

Détail de tout ce qui s'eſt paſſé

- en Allemagne. . , 2zz

Nouveaux Regimens créex par

, le Roy, avec les noms des Co- .

·lonels, & Lieutenans Colo- .

| | nrls. . . : 289

Autres Morts. | .. 293 "

Nouvelles de Piedmont, : 299

Arrivée de M. le Comte d'Eſtrées

à Toulon. ' , 3oo

| Nouvelles de Conſtantinople cy
" .

· de la Canée. . 3or

Divertiſſemens de la Cour à Fon- .

| tainebleau, & ſon retour à .

Verſailles. · 3°s

L' - -
- -

"

|

:
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Eotterie preſte à tirer. , 3o6

Enigmes. . 3o7

Nouvelles d'Allemagne. 312 ,

Bombardement de Charlerºy. 316

Combat d'un Vaiſſeau du Roy,

: contre deux Baſtimèns Oſten-1

eois, avec la priſe d'un troiſié .

me, chargé de Negres.º 312

| Ketour de nos Generaux. 323

| Mariage de 34 de la Fare, 324 ,

| Troiſiéme article de Morts. 325

Apoſtille. . | 326
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Extrait du Privilege du Roy.

p# Grace & Privilege du Roy, donné à "

Chaville, le 18: Iuillet 1683. Signé, Par

| le Roy en ſon Conſeil, IuNeuIERE s, Il eſt !

| permis au Sieur DANNEAu, Ecuyer, Sieur -

Devizé, de continuer de faire imprimer,ven

· dre & debiter le Livre initulé, MERCURE : .

:| GA LANT , contenant pluſieurs Relations, -- .

Hiſtoires , & generalement tout ce qui dé

pend dudit Livre , par tel fmprimeur qu'il

, voudra choiſir , Et defenſes ſont faites à tous . .

Imprimeurs & Libraires, & tous autres de -

faire imprimer, vendre& debiter ledit Livre» .

· my graver aucunes Planches ſervant à l'orne

ment d'iceluy, ny meſme de le donner à
lire, pendant le temps &# de dix années

entieres, le tout à peine de ſix mille livres .

d'amende contre les Contrevenans, ainſi que -

Plus au long il eſt porté eſdites Lettres,

#

Regiſtré ſur le Livre de la Communauty

aux charges & conditions portées, le 14

Septembre 1 435. Signé ANGor, Syndic.

Ledit Sieur DEvizz', a cedé ſon droit du .

preſent Privilege à Michel Guerout , Li

| br aire » Pour cn jouir ſuivant l'accord fait

| satrc-cuxs - -

|
|



\

: r -

* --- - •----- -- *- --- ---

* , . •

* - > • : > : - . *, - -

· · · · : * « - , , r - - -

, º : - ºt : t . .. * ' ) , : ; * ! -

|

• . * , - -' - - - - _ • • - |

- i * , , , 2 , :" ， " , " 2 " ! r - - *

• º - - - - - - -

:! ! " • . ' \ '! .. . :" ' : , - - - 1

-

-

- -
-

•- * ! * · · , * i ! - • - • : - - ,* - - - - - -

-

- -

.
-

- | --
-

- -

•º : • - - " - . -

- * - - - - - - 13 -, - - - - - -

--

- , t ! » " - - - : -

r - - {s - - -

. # !' • 1 , º - ' - - · · · · .

- , - * " -- -
- , , , ，*.

#º : ; : .. - _ - : | | 2 , · · · -

2 ! •r - - - • t , . - · · - - - * . - -

- • : , : I # : . » ! -* - - J * a - · •

-

-

. * - -
- -

, . "

«º : " f | i . ": º , : } ^ - : « " |

º

- - - - • - - - - - -

- · · ， · · . - - * • . " 1 ; •

-
-

-
-

-

• -- i - • · , · · -- - · -

-

- - -
-

-

, ". · : ·: º : , , ,
-

- - - "

#s. .. | | | :::: º ! :: • - - - ' •

-* • , 4. , ' f # - - • • ºt • ' - - / -

-

- -

- · • | - - ., ^ ^. - -

: up , t : : 21 , 2 , 2rºrºc C 2 ! " ' • ' • •
-

* -- | - : Y • • , • -, s • - r - , , , , •
• * * l ! - -23: · 2 ::: º - . : l, - - - - -

-

-

-

- "» ! ... : · · · · , · · · ·
|

- -
-

- -

• 7 : - - : :: * .' , , - ! - - º - -

- -

-

. : * : - . • · · · · · . ) - A -

- -
-

-

-

-- -

- - - - · • - : - • - « - ! - - - - - - -

- -
-

-

|-

-

- - -

- - - - - •_ - -- - . » - !

， • • :! 2 - 1 - * - - : , ! - · · , -

- { - - - '! 21, , - |- -

- 1 ， , ， 1 * 1 : f | } 1 . * - • > . - |
-

- | ſ 7 . " - -- -' - - i

* : # # # # : . :-) ::: ， , , .
|

-

• • _"





-
-

-
-



|



-
…

•
•
•
•

•

*
…
*
.
.
*

•
•
•
•
•
-
-
-
-



,--
----

||

-




	Front Cover
	e | : $ 4" , t «: • • • ， rº " º º - 2 2 ， # • - • • - # 
	| Moris | 
	Erreur que l'on a faite dans 
	Le Contrat º 
	Nouvelles , & Lettre de la 
	| Mariage de M le 24arquis 
	Autres Tremblemens de terre 
	| Nouvelles de Conſtantinople 
	• \ - º 
	, 7 

